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i A Congrès de la Libre-Pensée
•sttermïné. Le prochain congrès
Je tiendra à Paris,

• es négociations se poursui-
vent toujours activement à iar-
«aiiie entre grévistes et arma-
{eurs.On prévoit 8a fin prochaine
je la grève.

Dans le dernier assaut contre
Po"t-ârîhur, ies Russes auraient
nerdu quatre cents tués, huit
cents blessés et quarante-cinq
canons, mais ils auraient repris
leforîd'Erlantchan.

Le caïme continue à régner au-
tour de BSoukden, où ies troupes
ne signaient leur présence que
par des escarmouches insigni-
fiantes.

Il est fort rare qu'une semaine s'écoule
sans que la nouvelle nous parvienne de
pique exécution sommaire accomplie
sur 13 territoire des Etats-Unis ; la vic-
time et souvent les victimes de cet usage
populaire sont indifféremment des Amé-
ricains ou des étrangers, mais en ce
moment c'est surtout aux hommes de
couleur qu'est appliqué ce traitement
spécial, connu sous le nom de loi de
Lynch.

On pourrait croire, d'après cette ap-
pellation, qu'il s'agit là d'une vieille
Besure législative conservée par tradi-
tion^ ce serait une erreur. Cette loi fa-
meuse a ceci de particulier de n'être
point une loi et de n'avoir jamais figuré
dans un code. Quant au nom de Lynch,
on est fort embarrassé pour savoir quel
personnage il désigne.

Certains érudits, qui n'étaient point
faciles sans doute de découvrir à cette
coutume barbare une origine euro-
péenne, inclinent à lui' donner comme
berceau la verte Erin, et à voir dans
Lynch un magistrat irlandais. Une autre
opinion soutient que Lynch était un fer-
mier .de la Caroline du Nord, lequel,
indigné des méfaits des Indiens et trou-
vant que la justice était impuissante à
les réprimer, se serait de son propre
mouvement érigé en grand juge et n'au-
rait pas hésité à exécuter sans délai les
sentences qu'il promulguait sans con-
trôle. L'opinion la plus répandue, dans
laquelle on retrouve encore l'Irlande,
veut que John Lynch .ait été un Irlan-
dais investi des fonctions de chief-jus-
«ce et ayant vécu dans la Caroline du
»ud au milieu du dix-septième siècle ;
mais, pour être plus précise dans le
wtail, cette version n'en est pas moins
mrt suspecte, car elle, n'est susceptible
d aucun document sérieux.

Le mystère est donc complet sur l'in-
venteur de cette singulière pratique,
?ui ne mérite pas plus le nom de loi que
son application ne mérite celui de jus-
tice. On comprend après tout que ce no-
vateur, plus soucieux de résultats po3i-
u« que de renommée, n'ait point
prouvé le besoin de veiller à ce que sa
mémoire fût transmise à la postérité et
ti, u soit contenté d'être un législa-
«-ur Bénévole, impitoyable et anonyme.

-dais qu'elle ait été importée d'Irlande
^quelle soit née spontanément sur le
MI américain, la loi de Lynch ne s'en
pLpa
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I entrée dans lés mœurs que la vraie loi
est impuissante à réprimer sa contre-
façon. Elle ne l'essaie même pas ; lors-
que l'on nous informe aujourd'hui que
tel ou tel individu a été lynché, on ne
fait pas même suivre cette information
de la petite formule plus ou moins hypo-
crite dont on se sert en Europe pour af-
firmer qu'une enquête est ouverte et
que les coupables ne sauraient tarder à
recevoir le châtiment qu'ils méritent.

Non, les coupables ne sont jamais pu-
nis, parla bonne raison qu'ils ne sont
jamais recherchés ; la justice, qui a déjà
la réputation d'être boiteuse, est de
plus, dans le Nouveau-Monde, aveugle :
elle préfère ne rien voir.

Ce n'est plus, toutefois, contre le.s In-
diens que s'exerce la loi de Lynch, et
pour cause. Les Indiens, race pacifique,
se sont laissé peu à peu dépouiller de la
terre qu'ils occupaient, où ils étaient
nés et où ils semblent n'avoir conservé
que le droit de mourir. Ils ne sont plus
qu'un petit nombre, relégués dans un
territoire qui va se rétrécissant chaque
jour.

Par contre, les nègres qu'on a amenés
d'Afrique et dont on se flattait de faire
des travailleurs dociles, ont pullulé à un
tel point que d'eux vient le danger pré-
sentement. C'est contre eux presque
uniquement qu'est dirigée la loi de
Lynch. Aussitôt pris, aussitôt pendus ;
bien heureux encore lorsqu'ils ne sont
pas brûlés à petit feu. Il est certain que
le crime qui leur vaut le plus fréquem-
ment ce traitement spécial n'est pas de
ceux que l'on doive considérer avec
indulgence, bien qu'il soit inspiré par le
mal d'amour ; malheureusement, pour
leurs victimes d'abord et pour eux en-
suite, ces noirs trop vivement épris
des femmes blanches, n'apportent, dans
leur désir du fruit défendu, aucun souci
d'obtenir le consentement préalable de
celles à qui s'adresse la violence de
leur passion. Le moyen employé pour
refréner leur nature sauvage et nrutale
est assurément des plus efficaces ; on
peut être assuré qu'un pendu ou qu'un
brûlé ne renouvellera pas son attentat;
mais supprimer le coupable n'est pas
supprimer le mal, et c'est toujours
à recommencer, tant il est vrai que,
sous toutes les latitudes, l'amour ne
connaît pas de loi, pas même la loi de
Lynch.

Il semble néanmoins que le châtiment
ne perdrait rien à être ordonné par un
tribunal au lieu de l'être par une Joule,
en fureur; ce serait une garantie contre
les erreurs, et la civilisation ne s'attris-
terait pas de voir la barbarie de la pu-
nition égaler la barbarie du crime.

Quand on songe pourtant que c'est
pour ces mêmes nègres que les Etats,-
Unis, il y a quarante ans, cessèrent
d'être unis, on ne peut s'empêcher de
reconnaître à quel point les prévisions
humaines sont sujettes à l'erreur, Le
Nord et le Sud se sont fait une guerre
acharnée, parce que l'un voulait les
affranchir et l'autre les maintenir en es-
clavage. L'humanité, qui a salué le
triomphe du Nord, n'a remporté là
qu'une victoire à la Pyrrhus. Théori-
quement, les nègres sont devenus ci-
toyens américains, mais dans la réalité
il s'en faut qu'ils jouissent du droit
commun. Pauvre Oncle Tom, que dirait-
il s'il revenait sur la terre, et s'il voyait
que c'est surtout par la corde ou par le
feu qu'on applique l'habeas corpus à ses
neveux ?

Pau! OAULOT.
—"-•'"— -—r— ""— ' ' " * "«"B^»*--^—»*— -"*-—"-—»-- > »-—•—-

H&TEs mûrîmes
LA PEUR.

Si d'Eaaery vivait encore, d'Ennery ne
serait pas consent. Ce vieil et honnête fai-
seur de mélodrames avait coutume de mon-
trer à son public, tous les soirs, sur le coup
de minuit moins un quart, la vertu récom-
pensée et le crime puni. On ne se doute pas
du nombre de gens â qui d'Ennery a pu
servir de processeur de morale.

Hier, pourtant, en plein jour, au milieu
d'une affluence extraordinaire, c'est tout le
contraire qui s'est passé : on a vu le crime
magnifiquement récompensa et la vertu pu-
nie. Cela s'accomplissait à Belgrade, où le
roi Pierre I"Karageorg8\vitcù se faisait cou-
ronner solennellement.

On a raison de dire que le temps arrange
bien des ohoses 1 Au lendemain de la tra-
gédie dégoûtante qui ensanglanta le konak
de Belgrade, l'Europe toute entière avait
poussé un cri d'horrenr. Les meurtriers,
qui n'avaient d'officiers que le nom ; C33
bouchers, qui s'étaient acharnés sur Alexan-
dre et sur sa femme, lardant le corps de
Draga de plus de deux cents coups de poi-
gnard ou d'épôe ; ces assassins avaient réuni
dans une unanimité de dégoût, les gens de
tous les pays et de tous les partis.

Mais la diplomatie, qui n'en fait jamais
d'autres, — et je me demande une fois de
plus à quoi elle sert, — s'employa tout
aussitôt à calmer ce premier et généreux
mouvement. Les diplomates accrédités à
Belgrade avaient quitté la ville. C'était une
faussa sortie. Quelques semaines, quelques-
mois après, ils recevaient l'ordre de ren-
trer, et ils s'en allaient remettre au roi
Pierre les félicitations de leurs gouverne-
ments.

Et, hier, c'a été l'apothéose. Couronne
splendide, faite à Paris, s'il vous plaît,
avec au milieu du front un rouge rubis
symbolique, dont Rostand dirait :
Et c'est comma un bijou qui sort d'une blessure

Manteau du sacre, rouge aussi évidem-
ment, et porté par quatre dignitaires ; allo-
cution des évoques, couronnement, musi-
que, félicitations et serrements de mains
des ambassadeurs, rien n'a manqué à cette
belle fête, qui est bien le triomphe le plus
complet de l'hypocrite diplomatie eurç-
pUmfh , -

Les dépêches ajoutent : « Le roi a ac-
cordé l'amnistie pour les petits délits ». Et
pour les grands, qu'est-oe qu'on a fait? En
les oubliant à dessein, a-t-il voulu dire^
qu'il y a des choses qui ns s'oublient ja-*
mais ? A quoi pensait-il, sous le dais, dans
l'église, avec, derrière lui, la cohorte des
officiera assassins qui ont frappé Alexan-
dre et Draga, qui doivent aux meilleurs
coups donnés la meilleure place reçue? A
quoi pensalt-11 ?

11 est possible qu'il n'éprouve Jamais le
Remords; maïs je le défie bien d'écbapper
toujours à la Peur. Et, ici, encore, la simple
morale du vieux d'Ennery trouverait son
compte... — L. P.

INFORMATIONS
UN SCAHDALE A LA KAHIWS

Paris, 23 septembre.
Sous ce titre, la Libre Parole de ce matin

annonce qu'un nouveau scandale est sur le
point d'éclater au ministère de la marine.
Il s'agirait, dit ce Journal, d'une nouvelle
afïaire l'icxet, mais beaucoup plus grave,

M. Pelletan aurait permis à des employés
d'une grande maison allemande de tra-
vailler sur des plans secrets de moteurs de
torpilleurs. Noua avons tâché d'obtenir
quelques éclaircissements au minisïeïêf ae
la marine. On dit jusqu'ici ne pas con-
naître le premier mos de cette affaire.

L'AFFAIRE DAUTHiCHSi

Paris, 23 septembre.
Le non-lieu ne semble plus faire aucun

doute. Aussi une certaine presse met-elle
un achaniemement anticipé à le discré-
diter, en affirmant qu'il serait une preuve
de la connexité de l'affaire Dreyfus et de
l'affaire DaiUriche.

Un journal socialiste s'est fait entr'ouvrir
le dossler.ll y a puisé dans les pièces que le
rapporteur lui-même a jugéea négligeables
après examen et même dans cette corres-
pondance du capitaine François que son
caractère intime aurait dû faire laisser de
côté. La feuille révolutionnaire prétend en
avoir extrait des choses extraordinaires, si
extraordinaires qu'elles sont pour la plu-
part iaexactes. Le capitaine François n'a
jamais écrit cette phrase': « Il ne faut pas
que la femme Bastian aille â Rennes. » Il
serait sans doute difficile de montrer les
lettres où il prédisait une « grande liqui-
dation» et où il exprimait ses craintes per-

 sonnslles pour l'avenir. De pareils procédés
jugent la campagne.

LE CAS DU GÉNÉRA!. DECHARNE
Paris, 23 septembre.

On s'est demandé vaSnement pour quels.
moàfs le général Decharme %vaic été mis
eu disponibilité. Il paraîtrait que cette me1
sure se rattache à l.'aû'uirs Cuiguet.

On se souvient que ce sont des médecins
du corps, d'armée commandé par le général
Decharme qui ont été 'chargés de l'examen
mental du commandant Cuignet.

Ils n'ont pu qae constater que le com-
mandant avait toute sa raison, mais le mi-
nistre de la guerre avait demandé autre
chose. Ayant décrété publiquement, pour
le besoin de se3 combinaisons, que le com-
mandant Cuignet devait être fou, 11 n'a pas
admis que le général Decharme n'ait pas
imposé aux médecins, sas subordoanôs.une
consigne dans ce sens.

En un mot, on aurait voulu, rue Saint-
Dominique, que le général Decharme fît
« aliéner par ordre » le commandant
Cuignet, C'est pour s'être obstiné à ne pas
comprendra qu'on exigeait de lui cette
besognis que cet officier général passe pré-
maturément dans le cadre de réserve, en
dépit de ses mérites techniques et de son
républicanisme éprouvé.
*— . , ,—«.^p*~~-   ,i —» .I..I'I- ;;—~-

Le te Ss BÉral lu Ipr
Paris, 23 septembre.

La Liberté publie l'information suivante :
« Le public s'est à bon droit étonné qu'a-

près avoir demandé à être mis . en 'disponi-
bilité, afin de dégager sa responsabilité de
la situation alarmante de la défense na-
tionale dans l'Est, le général de Négrier ait
passé ensuite l'inspection des 12° et 16*
corps d'armée. Voici exactement ce qui
s'est passé :

Le ministre de la guerre, usant d'un droit
indiscutable, mais qu'aucun de ses prédé-
cesseurs n'a jamais exercé, a refusé au
général, qui compte aujourd'hui plus de
48 ans de service, de donner suite à sa de-
mande d'être mis en disponibilité. En ou-
tre, il lui a prescrit d'inspecter les 12' et
16* corps, avant son passage dans la ré-
serve, en octobre. A moins de commettre
un acte d'indiscipline, le général ne pouvait
qu'obéir.

g II n'en reste pas moins acquis qu'en
juillet, dès Bon retour de son inspection
dans l'est, où 11 n'avait pas été envoyé de-
puis deux ans, la général a demandé à être
immédiatement relevé de ses fonctions et '
mU en disponibilité et que, depuis, il n'a
pas cessé de renouveler sa demande. Les
raisons si graves qui l'ont motivé n'ont donc
pas cessé d'exister. »
—-  .i—...~~~<%»»—~———.— ... . 

Paris, 23 septembre.
M. Charles Laurent apporte un nou-

veau fait à l'appui de la campagne qu'il
mène dans le Matin contre ies mœurs
de favoritisme et de délation introduites
dans l'armée par le général André, Voici
le fait ;

Cette année.'parmi les candidats admissi-
bles à Saint-Cvr, figurait le fils d'an simple
gendarme. Ce jeune homme sollicitait une
bourse avec trousseau et sa demande
était régulièrement appuyée d'une propo-
sition conforme du conseil d'administra-
tion de l'école. Il semblait donc qu'elle ne
pût manquer d'être bien accueillie. Elle fut
pourtant rejetée par ordre de M. la général
André, contrairement a l'avis du bureau
compétent, le deuxième bureau de la di-
rection de l'infanterie.

Pourquoi ? Parce que, entre ce bureau et
Je cabinet du ministre, il y a place pour
le service secret, et voici ce que ce service
secret avait découvert : le jeune homme
reçu à Saint-Cyr avait un oncle curé de
campagne qui, vu le peu de ressources dont
disposait son frère le gendarme, s'était obli-

. g$î$m$n\ *pîr,««i3 »QU,Ï prçcurer à poa

neveu l'accès à prix réduits d'un établisse^-
ment d'instruction.

Comme ce brave homme avait ses rela-
tions plutôt dans un milieu ecclésiastique
que dans le monda officiel, ses démarches
avaient naturellement abouti, dans un col-
lège congréganiste. Bref, le saint-cyrien de
1904 avait commencé ses études chei les
« Ignorantlns ».' Voilà pourquoi on vient de
lui refuser une bourse à ce digne fils d'un
bon serviteur de la France !

Est-ce là de la démocratie ?
, , t^U- '

k Congrès d@Ja_ libre-Feasé®
Rome, 23 septembre.

Le congrès a tenu aujourd'hui sa der-
nière séance, sous la présidence de MM.
Ghislerl et Lorand.

M. Sergi présente un rapport sur les tra-
vaux de la troisième section et conclut en
demandant la prohibition de tout enseigne-
ment religieux.

Mlle Gatl de Gamond dit qu'il faut faire
de l'enfance l'avant-garde ae la société,
et « soustraire l'orphelin et l'enfance aban-
donnée à l'envahissement clérical, en les
faisant marcher, non vers la bourgeoisie,
mais vers le prolétariat. »

L'orateur en jupon ajoute que l'argent
nécessaire doit être enlevé à l'armée et au
Clergé. Elle regrette qu'en France on sup-
l'T.*..!., :.., , u».»i J,fc«.ljasrt'AadlS" qu'on par,-. •
met Lourdes.

On approuve l'ordre du jour de M. Can-
tinelïl demandant la concorde entre les i
républicains en faveur de la laïcisation des
écoles et proclamant la nécessité de la
République pour tous les pays. On reprend i
la discussion de la proposition de M. Sergi
pour l'interdiction de l'enseignement relb- ,
gieux.

Les députés belges Denis, Delmot et Lo-
rani et ensuite M. Buisson, au nom des '
parlementaires français présents au con-
grès, déclarent qu'ils ne peuvent pa3 ap-
prouver la proposition, car, môme après la
suppression des congrégations, la liberté
personnelle doit être garantie pour tout le ,
monde. • !

M. Valabrègue regrette l'exclusion des .
femmes de la franc-maçonnerie française.
Après plusieurs discours sur la proposition .
de M. Sergi, on approuve la clôture. On
vota par nationalités. Le résultat du vote ,
sera connu ultérieurement. On annonce que (
le cortège aux monuments de Giardano ,
Bruno et de Garibaldi n'aura pas lieu, car
la permission de la police n'a pas été de- .
mandée en temps nécessaire.

M. Furn.émoût remercie le peuple de ,
Rouie. M. Gaisîeri remercie le3 étrangers. .
La séance esc levée et le congrès est clos. {
if ftmia la comedia, c'est le cas de le dire. '

Le congrès de la libre-pensée a décidé
que le congrès de 1905 serait tenu à Paris

*eti ee>ui de 1906. à Barcelone., , j
Sous la coupe soclaii&te ;

Paris, 23 septembre. 1

La Liberté consacre sou éditorial au con- •>
grès de la libre-pensée et particulièrement
au rôle qu'y a joué M. Augagneur :

Nos socialistes, écrit-elle, voyagent beaucoup ]
depuis quelque temps.Tant pis ! Ils voiitdonner <
partout un îâcnause opinion des Français, qui s
se laissent gouverner par ces farceur». Déjà, a .
Amsterdam, les délégués îrançais, donnant le
spectacle de leur inconérenee, avaient lassé le '
congrès' et s'élatent Xait donner des leçons par c
les représentants de tous les pays, voire même '
par l'unique socialiste du Japon. i

Voici qu'a Borne, ils s'appliquent à nous
brouiller avec l'Italie, On sait qu'ils sont arrivés
au nombre de plus de mille au congrès de la
Ibre-pensée, très excités à l'Idée d'ollenser le
Pape de plus prés. Se sentant les plus lorts par
le nombre, ils n'ont pas tardé à détourner le 1
congrès de son objet et ils se sont livrés à leurs t
divagations lavontes contre le capital et contra 1
la patrie. i

Les libertaires se sont rendus maîtres de l'as- c
semblée, tandis que le citoyen Augagneur,
maire de Lyon, à propos des mesures de repres- c
sion prises à l'occasion des grèves en Itulle, c
adressait « l'expression d'une douloureuse sym- j
patuie aux victimes des balles capitalistes ». j
Or, on sait que ces grèves se sont brusquement ]
arrêtées, non seulement à cause des mesures t
prises par le gouvernement, mais surtout en
présence du sentiment national qui leur était 1
manifestement bostile. 1

.On sent, après cela, tout l'à-propos de la sno- 1
tion Augagneur, véritable olïense au gouverne- s
ment et véritable déli au sentiment public en i
Italie. ]
.—; ,.__ 4$*. _ , »

Uimmb sur la Marine ;
— i

La Commission à Brest ]

Paris, 23 septembre. )
La commission extraparlementaire de la ]

marine est arrivée Mer soir â six heures â (
Brest, à bord du croiseur-cuirassé Amiral- }
Aube. l

Le vice-amiral Mallarmé,préfet maritime, c
accompagné d'un officier d'ordonnance, s'est <
immédiatement rendu à bord pour saluer
les membres de la commission. Celle-ci ]
tient ce matin â neuf heures, sous la prési-
dence de M. Thomson, une première séance (
pour entendre le vice-amiral Mallarmé, les i
directeurs et les cùefs de service de la ma- s
rine. J

Au moment même où les membres de la J
commission extraparlementaire de la ma- ,
rine mettaient le pied sur le quai à Brest, c
ie syndicat des ouvriers de l'arsenal faisait j
afficher sur les murs de la ville un appel
conviant les syndiqués â une grande rôu- c
Mon publique qui aura lieu samedi soir à J
la salle de Venise. Cette réunion a pour {
but de protester contre l'ordre du jour de ï
l'amiral Mallarmé que toute la presse a re-
produit et qui recommandait aux ouvriers "
le respect de l'autorité. j

Voici, d'ailleurs, le passage saillant de
catte affiche, qui est considérée à Brest
comme une véritable provocation à une
manifestation violente contre le préfet ma-. 1
ritime : •':-*

Quel n'a pas été l'étonnemenî des ouvriers de I
voir quelques jours après alficner dans tous les '
ateliers une circulaire de M. le vice-amiral C
préfet mariUmo menaçant les ouvriers de l'ar- (
senal de diverses peines disciplinaires, voire i
le congédiement, si, dans d'autres réunions,
des ouvriers se permettaient de prononcer des (
discours contraires à l'opinion de3 autorités '
maritimes! « C'était, disait l'amiral, un conseil l
très paternel. » c

Camarades, nous convenons bien que, dans
l'arsenal, nous devons tout notre temp3 au c
travail. Mais, sortis de l'atelier, nous recon- I
quérons notre pleine et entière liberté- Nous j
vous convoquons à cette grande réunion pu- ,
biîijue. *

On dit qu'après la réunion, un cortège se t
formera et défilera en ville, bannières dé- i
ployées, avec le ebant des diverses Cavma- x
gmiei e$ lnl<grn%tiewte$. C'est là ^'ailleurs i

le complément obligé de toutes ces petites
fêtes.

Brest, 23 septembre.
La commission extraparlementaire d'en-

quête sur la marine, â laquelle se sont
joints MM. Guleysse et Lebail, députés, ar-
rivés ce matin, s'est rendue à neuf heures
à la préfecture maritime, où elle a été re-
çue par l'amiral Mallarmé.

La commission s'est installée dans le sa-
lon Tourville et a reçu la déposition de
l'amiral sur l'organisation du port. Cette
déposition a duré plusieurs heures et a lieu
dans le secret le plus absolu. Les cnefs de
service attendent dans le salon des aides de
camp.

L'audition de l'amiral Mallarmé, inter-
rompue à midi, se continue cet après-midi.
Le préfet maritime, en dehors de la dé-
fense de Brest et des côtes voisines, a en-
tretenu la commission de la situation des
navires en réserve et de leur personnel
qu'il déclare suffisant. Il a traité de la ques-
tion du ravitaillement des escadres, qu'il
trouve défectueux et incomplet.

Au sujet du d'Assas, croiseur désigné
pour l'Extrême-Orient et qui n'a pu partir,
par suite d'avaries survenues à ce navire,
lorsqu'il convoyait des contre-torpllleur3,
le préfet maritime a exprimé l'avis que ce
bâtiment n'aurait pas dû être affecté à une
semblable traversée.

Les commissaires ont visité cet après-
midi les forts Bertheaumé, Mimgam et
Portzic, qui défendent l'entrée de la rade.
De là ils se sont rendus sur les travaux de
Lanninon. Ce soir à huit heures et demie
seront entendus MM. Albaret, directeur du
génie maritime ;Jaquen, sous-directeur des
travaux hydrauliques et le capitaine de vais-
seau Simon, commandant le deuxième dé-
pôt des équipages de la flotte.

, ^ m—~, ,—.—^>*~ ,—

LA PB»GESSE PS GOBOSKG
LA PRINCESSE LOUISE ET LA COMTESSE LOHÏAÏ

Paris, 23 septembre.
La princesse Stéphanie de Belgique, ex-

archiduchesse héritière d'Autriche, épouse
en secondes noces du comte Lonyay, est
arrivée Mer soir à Paris.

Elle est descendue â l'hôtel Bristol, tout
proche de l'hôtel Westminster, où habite
sa sœur, la princesse Louise. Dès son arri-
vée, elle a fait part à sa sœur aînée de son
désir de la voir. Inutile de dire que ses
vœux ont été exaucés sans délai. La prin-
cesse Louise, déférant à l'aimable invita-
tion qui lui était faite, s'est rendue Mer à
deux heures de l'après-midi, à l'hôtel Bris-
tol. L'entrevue des deux sœurs a été des
plus émouvantes. Elles se sont Jetées en
pleurant dans les bras l'une de l'autre. Elles
ont évoqué leur affection passée et la récon-
ciliation a été complète.

L'entrevue a- duré trois heures. A cinq
heures cinq, une automobile électrique
attendait devant la porte de l'hôtel; les deux
princesses y ont pris place et sont allées
faire une longue promenade au bois de
Boulogne. Elles sont ensuite rentrées cha-
cune dans son hôtel pour le dîner.

Au cours de l'entretien, la comtesse
Lonyay a exprimé sa joie de voir sa sœur
en liberté et dans un état aussi parfait de
santé de corps et d'esprit. Elle l'a assurée,
dans des élans de tendresse, de son dévoue-
ment, de sa fidélité inébranlable et lui a
offert et promis tout sou concours.
— <es3» . . , .

M. MASCURAUD EN ITALIE
Paris, 23 septembre.

Pour la plus grande joie de ses contemporains,
M. Mascurauaa fait paraître le récit du voyage
ttiompiial qu'il a fait au mois d'avril en Italie.
Le Journal des Débats nous résume à sa ma-
nière, qui est une jolie manière, ce mémorable
document.

Ce voyage en Italie a marqué l'apogée du
comité, fin ce temps-là, personne ne pensait
que la Grande-Chartreuse était si près du Ca-
pitule. M. Mascuraud lui-même ne s'en doutait
point : c'est un monsieur très décoré qui ne sait
pas la géographie. Mais que ae choses il croit
savoir en revanebe !

Au delà des Alpes, son génie s'est épanoui et
il a pris toutes les formes, selon les lieux :
badin dans le Piémont, profond dans le» Poull-
lea, M. Mascuraud s'est fait esthète dès qu'il a
senti le voisinage de la Toscane. La campagne
romaine l'a vu mélancolique et Napies l'a trouvé
plein de passion. Partout, M. Mascuraud n'a eu
qu'a rester naturel pour être extrêmement co-
mique.

A Tarin, il déclare que Victor-Emmanuel
est un « brave homme » et il console la Pié-
mont et la Savoie d'avoir été séparés par les
traités. A Rome, 11 ouvre son cœur ; « Ne croyez
pas, dit-Il en termes délicats, que notre voyage
soit un voyage de simples commissionnaires en
marchandises âpres au gain et ne voyant que
le gain. L'intérêt n'est pas notre guidé.

A Gênes, il y avait une bévue a commettre,
qui était d'admirer le Campo-Santo. M. Mascu-
raud le déclare génial, A Napies, ayant vu la
foule pleurer de joie après un banquet, M. Mas-
curaud n'y tient plus et il télégraphie à M.
Combes qui répond. A Gènes, M. Mascuraud
veut recommencer le beau geste de la dépêche,
mal3 M. Combes en a assea. Ce n'est plus que
M. Edgard qui réplique.

A Muan, enfin, M. Mascuraud, toutes voiles
déployées, s'écrie, en un langage que désavoue-
rait M. Massé : « Modernisons-nous aussi, mes-
sieurs, modifions notre vieux jeu, en associant
notre nouvelle méthode à la puissance que
la haute civilisation nous a léguée. Combattons
cette routine qui nous paralyse et qui trouve sa
meilleure source au sein d'institutions vieillottes
et surannées où l'air de la liberté ne circule
plus... Je bols dans ce but aux commerçants. »

Ainsi, dit le naïf chroniqueur, se terminèrent
ces fêtes splendide», Elles devaient avoir un
épilogue. Peu de temps après, on apprenait que
le prétendu comité du commerce et de l'indus-
trie n'était autre chose qu'une caisse électorale
au service de M. Combes.
 '—-— «8$»«~-—____ ,.». _, ,

LES AFFAÏEES BU MAROC

Londres, 23 septembre.
Le correapondant du Time» â Tanger té-

légraphie, le 22 septembre, qu'un négociant
anglais de Rhahat, M. Lee, a été enlevé
par des Marocains, pendant qu'il péchait
dans le ruisseau de Rnahat, en compagnie
de M. Broome. Ce dernier a réusai à s'é-
chapper, aprè3 avoir essuyé des coupa de
feu.

Le bruit a couru hier soir, au Bazar indi-
gène, que M. Lee avait été remis en li-
berté, mais ce bruit n'est pas confirmé offi-
ciellement.

La réponse du gouvernement anglais aux
dépêches du sultan relatives à l'affaire d'El-
Menehbi est arrivée et a été réexpédiée à
Fez. On croit que l'on arrivera à un arran-

• gement amiable.
Le gouvernement français s'est conduit

très loyalement dans toute cette affaire et
il fait encore de son mieux pour arriver à :
une solution satisfaisante pour . tout le |
mondât j

LE SIÈGE DE PORT-ABTHUR. — ÉNORMES
PERTES RUSSES. — LE CALME A

MOUKDEN. — L'AFFAIRE DE 06-
LIMES..— LA PROCHAINE

BATAILLE

Paris, 23 septembre.
Peu de nouvelles aujourd'hui da

Mandchourie, si ce n'est sur l'affaire dt
Daline, que nos lecteurs connaissent
déjà dans ses détails. Celles qui se rap-
portent à Port -Arthur et que nous don-
nons à tit)re documentaire sont peu di-
gnes de vraisemblance. Elles arrivent
par des sources suspectes et ne portent
aucune marque d'authenticité. Si l'an
se reporte aux informations de ces der-
niers jours, il résulte que Port-Arthur
peut encore espérer tenir quelque peu
et que son salut serait même assuré, si
l'escadre de la Baltique pouvait êtra
attendue dans les eaux de la mer Jauna
dans un mois.

C'est d'ailleurs l'opinion que nous
donnons plus loin du capitaine de fré-
gate Clado, qui revient de Vladivostok.
Quoi qu'il en soit, que Port-Arthur suc-
combe aujourd'hui, demain, dans deux
mois ou l'année prochaine, il est certain
que, dès maintenant, les Japonais, de ca
côté, ont perdu la partie.

La place qu'ils comptaient enlever dès
le premier jour de la guerre, c'est-à-
dire dès le 9 février dernier, la forte-
resse qu'ils pressent si vivement et sans
résultat depuis tantôt cinq mois ; ne sem-
ble pas encore près d'être réduite. Les
Japonais donnent pour excuse de leur
insuccès que les milliers et milliers de
braves soldats tombés dans les assauts
des mois -de juillet et d'août ont été
remplacés par des réservistes très jeu-
nes et encore très peu instruits. Les
meilleurs éléments parmi les renforts
ont été expédiés dans le nord au maré-
chal Oyama. qui veut opposer la crème
de l'armée nipponne au général Kouro-
patkine.

C'est possible, mais ce n'est qu'un»
excuse et le fait brutal est là : Port-Ar-
thur n'est pas pris et ne veut pas se lais-
ser prendre.

LE SIÈGE BE PÛRMRTPR
L'Assaut du 15. — Importantes pertes

russes. — Reprise du fort cs'Eriari-
tchan.

Londres, 23 septembre.-
Plusieurs journaux publient la dépê-

che suivante de Saint-Pétersbourg :
« Un télégramme du général Stoessol

à l'état-major annonce que l'assaut donné
àj|Port-Arthur, le 15 courant, a fait per-
dre aux Russes 45 canons et qu'ils ont
eu 400 tués et 800 blessés, dont cinq pour
cent d'officiers.

Il se confirme que, dans l'assaut de
mercredi, les Japonais se sont emparés
des forts Kouropatkine et Erlantchan,
ainsi que des batteries E, C et P, mais
le général Stoessel a ordonné une con-
tre-attaqua qui a commencé hier matin
à neuf heures. Les Russes ont réussi à
reprendre Erlantchan.

« La flotte japonaise, qui participait à
l'attaque, a été repoussée par la Coiline-
d'Or. La bataille continue. »

Une dépêche de l'agence Laffan, datée
de Saint-Pétersbourg, dit que Mme
Stoessol, femme du général, a été bles-
sée à l'épaule, en soignant les blessé? 

Le Charbon à Port-Arthur
Kiao-Tchéou, 23 septembre.

Il S8 trouve à Kiao-Tchéou plusieurs na-
vires charbonniers dont les cargaisons se-
raient destinées à Port-Arthur. On a trans-
porté à bord du charbonnier allemand Erika
le charbon dont le Foxton-Hall était chargé.

Le navire allemand doit ostensiblement
prendre à l'aube la destination du Japon.
Oa croit cependant que VErika se rendra
finalement A Port-Arthur, "où les Russes
font les offres les plus brillantes pour se
procurer ûu charbon. M, Davidson, négo-
ciant américain en charbon, venant da
Port-Arthur, dit que, par suite de ce fait
que tous les navires de guerre russes ont
dû se tenir sous pression, nuit et jour, pen-
dant près de huit mois, et en raison de la
quantité de charbon nécessaire pour la con-
densation de l'eau, il doit y avoir disette
de charbon en ce moment. Il y a quelque
temps, les Japonais ont coupé l'eau aux as-
siégés.

L'Escadre de Wladivostok

Saint-Pétersbourg, 23 septembre. '

Le bruit court que les croiseurs lios
sia et Gromoboï, accompagnés de trois
destroyers et de cinq torpilleurs, ont
quitte Vladivostok hier soir.

On ignore pour quelle destination.

Déclarations du Capitaine Clado

Saint-Pétersbourg, 23 septembre.

Le capitaine de frégate Clado, qui est at-
taché à l'amiral Skrydloff et qui est venu
à Saint-Pétersbourg chargé de messages
particuliers pour l'empereur, a fait les dé-
clarations que voici :

« A l'heure actuelle, le Gromoboï et le
Rossia peuvent être considérés comme ré-
parés, tandis que ie Boaatt/r dans une
quinzaine, sortira de la caie?Nous espé
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': CE 'RÀPPÉLT RÈÎPÙBLÎCAÎN . . . ^^n^ll _ «
géant les susceptibilités anglaises par des
compensations politiques. »

Le capitaine Clado confirme la création
dune seconde armée devant opérer •pi".'8
tard en Cwrée, sous le commandement du
général Liniewitch. tandis que la première
manœuvrera en Mandcnoune, soua les
ordres d» Kouropatulne.

tt-a mission du prince Radzlwlll
Ché-Fou, 23 septensbre.

Le prince Radzivili et le lieutenant Chrls-
toforofl sont parus' depuis trois Jours pour
rejoindre l'armée russe.

Ils portent des depôcnes Importantes, du
général S toesseh

".' EN MÂHDCH0UR1E
L'Affaire de Daline

Saint-Pétersbourg, 23 septembre.

Les troupes d'avant garde engagées dans
l'affaire de Daline étaient commandées par
le général de brigade Péterhotf.

Le 20 septembre, les Japonais se sont
avancés de B^nia-Poutza vers le nord, cher-
chant à contourner selon leur habitude les
Russes, du côté de la passe de Kaotouline,
à l'aile extrême gauche russe. Deux lois ils
ont renouvelé leur tentative, mais ils ont
été repoussés définitivement. Les pertes
russes sont peu importantes.

Toklo, 23 septembre.

iJn télégramme officiel rapporte que des
engagements ont eu lieu le 20 a Daline et à
Sanloungkou, à 96 kilomètres au nord-est
de Liao-Yang.

« Notre détachement, dit le télégramme,
s'est avancé le 20 par Sientohoung, 11 a
attaqué et repoussé vers le nord deux
détachements ennemis , l'un composé
d'une compagnie d'tntanterle, avec de la
cavalerie et un cauon automatique, sta-
tionné a Taling, et l'autre comprenant un
bataillon d'inlanterie, 500 cavaliers avec
6 canons â tir rapide et un canon auto-
matique stationné à Sanloungkou â 13 ki-
lomètres au nord de Taling.

« Les Russes ont laissé 19 morts sur le
terrain. Nous avons pris quelque butin et
nos pertes sont légères. »

Télégramme de Kouropatklne
Saint-Pétersbourg, 23 septembre.

Un télégramme du général Kouropatkine,
en date ao MouK.d«n, 22 septembre, onze
heures du malin, dit que la situation est
sans aucun changement. Les forces japo-
naises augmentent considérablement aux
avant-postes.

L'intention visible de l'ennemi est d'atta-
quer prochainement les avant-postes rus-
ses. Kouropatkiae n'attaquera que s'il juge
ses positions avantageuses.

L'a Position dea Armées
Toklo, 23 septembre.

Les dépêches de Liao-Yang aux feuilles
japonaises annoncent que la rivière Houn,
qui coule au sud de Moukden, est plus large
et plus profonde que la rivière Ïaï-Tsikné.
Les Russes ont construit sur la rivière trois
ponts de bateaux et également un pont
avee de3 arcs-boutants sur la rive gauche.

• L'armée russe, sur la route de Moukden,
s'étend de ShuUko, à 15 kilomètres au nord
de Yan-Taï, jusqu'à Tsao Taï-Tsé, à 8 kilo-
mètres au nord-est.

Envol de Canons russes

Saint-Pétersbourg, 23 septembre.

La direction générale de l'artillerie a
donné l'ordre de diriger immédiatement sur
tous les points de rassemblements désignés
pour chaque circonscription militaire tous
les canons à tir rapide encore en possession
de l'armée métropolitaine, Kouropatkiue
réclamant le plus possible de canons.

On va même envoyer plusieurs batteries
d'oûusiers et plusieurs batteries dea régi-
ments de la garde impériale en Extrême-
Orient,

La Reconnaissance du général
Rennenksmpf

Toklo, 23 septembre.

Voici maintenant la version japonaise sur
la reconnaissance opérée le 17 septembre
par le général Rennenkampf ; elle provient
du quartier général ûe Kurokl, 18 septem-
bre, via Fusan, 22 septembre :

a La reconnaissance effectuée hier par les
Russes a eu pour résultat un combat qui a
duré jusqu'à trois heures de l'après-midi et
après lequel l'ennemi s'est retiré comme
d'habitude en ordre serré, offrant ainsi une
superbe cible aux Japonais. Les Russes ont
perdu plus d'hommes pendant leur retraite
que pendant le combat.

a Leur effectif se composait de quatre
bataillons d'iuianterie et quatre escadrons
de cavalerie, avec nuit pièces de canon.
Leur aitaque était dirigée contre un point
situé sur la droite des Japonais, à trente
milles au nord est de Liao-Yang. Un autre
corps russe, moins nombreux, a pris part
à l'engagement, sur la route de Moukden. »

La prochaine Bataille à Thtêilng

Saint-Pétersbourg, 23 septembre.

Malgré les Informations de sources an-
glaise et chinoise, on ne croit pas, au mi-
nistère 'de la guerre, qu'une grande bataille
soit Imminente dans les environs de Mouk-
den. .

Bien que les troupes, russes se trouvent
en grand nombre autour de cette ville.ainsi
qu'au nord de Hou-Ho, on estime que, se-
lon toutes probabilités, le théâtre de la fu-
ture rencontre sera Thiélkig. Le mouve-
ment tournant si préféré du général Ku-
rokl ne paraît nullement effrayer le géné-
ralissime.

Autour de rVioukden

Saint-Pétersbourg, 23 septembre.

Tout est calme autour de Moukden. De
petits détachements japonais s'avancent

par la route entre Foushoun et Bon-Sikhon
dans la direction du nord-est. Une partie
de la population, surtout les femmes et les
enfants, est expulsée de Moukden et des
environs.

Le correspondant des Novçsti télégraphia
que, parmi les prisonniers khoungnouses,
figurent des soldats chinois en uniforme et
que les Japonais font circuler une grande
quantité de fausse monnaie chinoise, dont
lis attribuent la fabrication aux autorités
russes. Une dizaine de Russes blesses à
Llao Yang ont été ramenés a Moukden par
des Chinois, qui les avaient recueillis.
. Le temps est îruil, pluvieux et venteux à
Moukden.
."'Iil. .1 ' '  .^^SlMii N...H -Mil. .1  *

Réunion des Dockers
et des Chauffeurs

Marseille, 23 septembre.

Les dockers se sont réunis ce matin à la
Bourse du travail, au nombre de trois raille.
Trente dockers seulement travaillaient à ia
Compagnie péninsulaire orientale.

Après avoir entendu divers orateurs sur
la question des sejcours, ils ont décidé qu'à
partir d'aujourd'hui tous les ouvriers qui
sont embauchés devront verser un dixième
de leur salaire journalier, au lieu du tiers.

L'assemblée ueoide que tous les ouvriers
devront se présenter à l'appel. Les délégués
de vigilance sont chargés de la surveil-
lance et de faire connaître quels sont ceux
qui ont refusé le travail. Les secours leur
seront retirés.

Il est Bien entendu que tout ouvrier qui
fera la demi-journée n'aura pas droit à un
secours et sera obligé de verser la quotité
votée par l'assemblée.

Immédiatement après cette réunion, les
chauffeurs de la marine se sont réunis a (a
Bourse du travail et ont discuté la partie
au contrat relative aux chauffeurs. Ils y
ont apporté des modifications sur plusieurs
points.

Réunion des Entrepreneurs
de Charbonnage

Ce malin, à neuf heures, a eu lieu la réu-
nion des entrepreneurs de charbonnage qui
s'est tenue chez M. Maguan, ancien prési-
dent du tribunal de commerce.

Les entrepreneurs ont étulié avec lui un
terrain d'entente et, devant leur esprit de
conciliation,- M. Magnan a décidé de con
voquer pour ce soir trois heures les char-
bonuiers, en présence des entrepreneurs
de charbon.
 ^^».......

Congrès des tes4pîs ies Postes
Deuxième «journée

Paris, 23 septembre.

La séance de ce matin a eu lieu sous la
présidence de M. Pevereilo, délégué de
Marseille, ayant comme assesseurs MM.
Prince, délégué de Pau et Roux, délégué de
Poitiers.

Après avoir entendu MM. Courregelon-
gue, délégué de Bordeaux ; Fournière, dé-
légué de Paris; Masseron, délègue de Lille;
Perret, délégué de la Roche-sur-Yon ; Prost,
délégué de Paris; Courbon, secrétaire gé-
néral de l'Association, lesquels ont déve-
loppé brillamment les propositions de mo-
dification aux statuts, l'ordre du Jour sui-
vant a été voté:

Le congrès des sous-agents des postes et télé-
graphes, réuni au Palais du Travail, adoptant
les statuts en conformité de la loi au 1" Juil-
let 1901, repousse les propositions de modillca-
tion au règlement général intérieur, vote la
projet de budget ae l'Association générale, qui
se monte au cbitlre da iO.Ojû francs.

J^GRtfrJtïTfALlE
Rome, 23 septembre.

On annonce que l'autorité judiciaire à
Milan et à Gênes a ouvert des poursuites
contre les auteurs des désordres survenus
en ces deux villes pensant les dernières
grèves.

Plusieurs journaux expriment toutefois
l'avis qu'il vaudrait mieux ne rien faire,
pour ne pas créer des martyrs a bon compte.
L'association de la presse lombarde a voté
un ordre du jour stigmatisant l'œuvre de
la chambre du travail, qui a porté atteinte
à la liberté de la presse en demandant la
suppression de tous les journaux.

 , 1—«^fe» .- _—-.

Le Congrès socialiste de Brème

LES SOCIALISTES ALLEMANDS ET L'ARMÉE

Berlin, 23 septembre.

Nous avons fait remarquer que mus par
d'autres sentiments que les socialistes fran-
çais, les socialistes allemands avaient re-
jeté une proposition du fils Liebknecht
demandant une propagande spéciale â l'a-
dresse de3 jeunes gens qui sont a la veille
d'être incorporés dans l'armée.

Le compte-rendu télégraphique succinct
ne donnait qu'une idée imparfaite de l'op-
position que cette proposition a soulevée
dans la grande majorité des congressistes.
Voici, d'après les journaux allemands, la
partie du discours de M. Volkuer qui a dé-
terminé le rejet de la proposition :

Je dois regretter d'abord que cette discussion
militaire ait été abordée. Moins on parie de ces
sujets, mieux cela vaut. Je m'étonne que quel-
qu'un, qui volt un peu plus loin qu'un succès
d'un moment ait pu présenter et défendre un
tel projet. Il a sans doute l'air de qjelque chose
de tort, mais il est conçu aux dépens de ceux

qni entrent au service militaire et de ceux qui
auraient à le réaliser.

Le militarisme est le point chatouilleux en
Allemagne et un débat comme celui-ci ne peut
profiter au parti socialiste. J'estime que tout so-
elaiiste doit avoir la conscience de sa part de res-
ponsabilité. On sa plaint que les socialistes
soient traités dans l'armée sur un autre pied
qu« les autres soldats. Si nous insinuons parmi
la jeunesse l'ag' talion qui nons est proposée, nous
donnons nous- mêmes â nos adversaires des
raisons peur justifier la différence ae traite-
ment qu'on signale.

Or, uoas ne cessons de dire, nous, que les au-
torités militaires n'ont aucun droit da considé-
rer ies démocrates socialiste» avee des disposi-
tions soupçonneuses. J'estime que le congres
volera une décision ne laissant aucun doute sur
le rejet de la proposiUon Liebknecnt.

LES CANOTS AUTOMOBILES
Paris, 23 septembre.

LA COUPE DE LA MEDITERRANEE
Trois nouvelles demandes d'inscriptions vien-

nent de parvenir à la commission d'organisa-
tion de la course Alger- Toulon automobile : la
première de la maison Gladiator, pour ie crui-
ser Gladiator II, moteur de £50 chevaux aa pé-
trole lampant ; la seconde des chantiers Durand
et G1', da Genève, pour le racer A Ibatros, de
80 cnevaux, et la troisième de M. Turban, pour
une veaette de 500 chevaux au pétrole lampant.
Cette épreuve aura lieu après la course de Mo-
naco.

La commission technique, composée do MM.
H. de Rothschild , de Chasseloup - Laubat ,
Deutsch, Max Richard, H. Desgrauge, B. Salnt-
Challray, n. Lestonnat , Védrine, etc., s'est
réunie nier et a décidé que, pour les deux cour-
ses : i" ua construction était libre, les dimen-
sions des coques et la force dés moteurs n'étaient
pus limitées; f les moteurs devaient pouvoir
être mis en marche en dix secondes au maxi-
mum ; 3* la vitesse niimma exigée était de
quinze milles marins à l'neure ; V le ravitaille-
ment en liquide d'énergie était interdit ; !»• l'é-
quipage de chaque bateau devait se composer
de six hommes au moins.

Voici les raisons qui ont amené la commis-
sion technique à prendre ces décisions :

!• Il n'est pas possible de déterminer les di-
mensions des bateaux, puisque aucune course
analogue ae pouvait iournir d'indication à cet
égard ;

2* En ce qui concerne les moteurs, 11 n'a pas
semblé qu'il fût nécessaire de limiter leur force,
mais, pour bien préciser leur genre, on a indi-
qué le temps maximum nécessaire pour leur
mise eu marche. *•"

3* La vitesse minima a été déterminée parce
que cette coursa est îalte dans le but de réali-
ser de nouveaux progrès dans la construction
des moteurs.

La vitesse minimum do 15 milles marins à
l'heure veut dire que ies bateaux devront pou-
voir la donner et non qu'ils seront obligés de la
donner en route ;

3* Le ravitaillement en liquide d'énergie a
été interdit, parce que la reenerche du ravi-
tailleur par le canot-automobile, qui peut être
entraîne eu dehors de sa route, présenterait de
grandes difficultés et que les bateaux s'expose-
raient a perdre un temps précieux et à se trou-
ver en pleine mer à court de combustible.

LE TOUR DE FRANCE
L'engagement de 15 concurrents vient déjà de

parvenir aux organisateurs du tour de France
en canots automobiles, de Danterqua a Nlce.Les
voici :

V Henry Fournier {Hotckkiss-I) ; 2* A. Vé-
drine {Mercéiès-Vli) ; 3» A. Clément! dayard-h ;
** A. Cément (Bayard-U);^' F Luc-; 6* F.
Luce ; 7' Teilier (La Râpée- V) ; 8' Teihtr(La Rd-
pee- u/!;9't*itreiA'...);10« Pitre (X..);1'P FitrefX...)
ISS* Tuigdn (A".. ..Vedette) ;13°0upiessis(&'toifc-/);
14" Duplessis [h.toile-11) ; 15' M. Chérie {Iris),
. 1 «sgs» ! .

LES NOUVEAUX EXPLOSIFS
Invention américaine. — La mar-

mite. —Curieux effets de la nouvelle
poudre.
L'inventeur américain Hudson Maxim

publie dans le Royal Magazine un article
des puis intéressants sur les « Merveilles
de l'art militaire moderne ». Il contient des
demi-révélations sur les plus récentes in-
ventions de l'auteur.

Il paraît que les grands ports américains
ont été mis depuis quelque temps en état
de défense, comme si les Etats-Unis redou-
taient une guerre maritime. Voici l'un des
procèdes de défense adoptés par le gouver-
nement américain pour le port de New-
York :

Les forts sont pourvus d'énorme3 mor-
tiers dont on a repéré méthodiquement la
portée. Des carrés imaginaires ont été tra-
cés sur de nombreux points de la rade.
Dès qu'un navire ennemi toucherait un de
ces carres, une torpille aérienne, lancée par
un des mortiers, viendrait s'abattre feur le
pont, qu'elle percerait, et, éclatant dans les
flancs du vaisseau, le mettrait en pièces.

Le tir de ce mortier se fait d'une façon si
scientifique, grâce a certains appareils de
télégrapnie sans fils, qu'un enfant pourrait
détruire ainsi le plus puissant cuirassé du
monde.

M. Hudson Maxim donne, en outre, d'in-
téressants détails sur l'explosif qu'il a In-
venté, la maximite, et que le gouvernement
américain vient d'adopter.

Cette poudre possède une puissance d'ex-
plosion supérieure de 50 0/0 a celle de la dv
namue. Elle offre plusieurs particularités
curieuses. Par exemple, exposée directe-
ment à une flamme, elle ne fait pas explo-
sion, mais brûle lentement, comme de l'a-
madou. On peut impunément verser sur
une masse de maximite du fer liquéfié.

_ Pour charger l'explosif, on lait fondre
1 explosif ; ie liquide ainsi obtenu est versé
dans l'engin et se solidifie presque instan-
tanément. Pour le faire fondre, on peut 3e

servir d'une marmite quelconque que 1 on
place à feu ouvert. L'auteur déclare qu'il a
souvent excité la combustion dans ijou
fourneau da laboratoire en y jetant des
fragments d« maximite.

Quand on tire «ontre une plaque de blin-
dage un projectile de douce pouces, pesant
une demi-tonne «t chargé de maximite, le
choc obtenu est égal à celui qu'on obtien-
drait en laissant tomber le projectile dune
hauteur «a 34,000 mètres, ou en laissant
tomber uu poids d« 50 000 tonnes d'une
hauteur de 33 centimètres.

Rien ne pourrait résister à un pareil
choc. Les cuirasses les plus épaisses sont
transpercées. Mais il y a mieux — ou pire !
— Maigre la force du choc, l'obus à la
maximite n'éclate pas en traversant la cui-
rasse des navires ; 11 ne fait explosion qu'à
l'intérieur, en produisant des milliers de
fragments qui sont lancés dans toutes les
directions.

M. Maxim a encore perfectionné son obus
en Inventant une fusée spéciale, grâce à la-
quelle le projectile ne peut faire explosion
s'il est frappé par un projectile ennemi.
Ainsi, un magasin rempli d'obus â la maxi-
mite pourrait être impunément bombardé ;
aucune explosion ne se produirait. SI la
pièce chargée avec un pareil obus était
frappée par un projectile ennemi et mise
en pièces, la maximite ne ferait pas explo-
sion ; elle brûlerait a petit feu !

L'inventeur parle aussi de son canon
Maxim monté sur un quadrieyele à pétrole;
la pnotographle qu'il en donne montre
quelle arme terrible serait le nouvel engin,
qui n'a pas encore été adopté par le gou-
vernement américain, mais qui le sera In-
cessamment.

Enfin, il nous présente le Simins Auto-
mobite-War-Car, sorte de forteresse en
acier nickelé munie d'un canon à tir rapide,
qui n'a pas encore reçu le baptême du feu.
' ' '   .ntffig».

LÀ PROTECTION DES SITES

Paris, 23 septembre.

M. Maruéjouls, ministre des travaux pu-
blics, vient d'adresser aux ingénieurs en
chef des ponts et chaussées une circulaire
dans laquelle il rappelle la nécessité de
protéger les sites et paysages qui forment
comme le domaine artistique naturel de
notre pays.

Une Société s'est fondée dans ce but, il
y a trois ans, BOUS la présidence d'un mem-
bre du Parlement, le député Beauquier, et,
tout récemment, la Société duTounng-Glub
de France vient de créer un « Comité des
Sites et Monuments pittoresques », ayant
pour mission de rechercher les moyens pra-
tiques d'assurer cette protection.
„—.—,.. i i .«tfeo» -„, 

Naufrage d'un Bateau Français
Londres, 23 septembre.

L'agence maritime Lloyd a communiqué
hier une dépêche de Yarmouth annonçant
que le bateau français Saint-Jean, de Lan-
nion, se serait perdu avec tout son équi-
page.

Un canot d'une longueur d'environ cinq
mètres, portant l'inscription saint Jean, et
divers documents appartenant au bateau
ont été rejetés sur le rivage a Winterton, à
12 kilomètres au nord de Yarmouth, sur la
côte orientale d'Angleterre. Le mât de
grand cacatois et une partie du bastingage
d'arrière ont été également recueillis. On
n'a aucune nouvelle de l'équipage.

Le Saint-Jean était parti de Hysart (Ecosse)
pour Paimpol, le 12 septembre, avec une
cargaison de houille. Il est fort probable
qu'il est perdu avec tout son équipage. On
n'a aucun autre renseignement.

A L'ÊTJIAN&ER
ITALIS

Le baptême du prince Humbert. —
Rome, 23*eptembre. — On assure que la céré-
monie officielle du baptême aura Heu à Fvoma
au mois de novembre, dès que la cour stra ren-
trée dans la eapltate.

Dans ce cas, il va de soi que la baptême ne
pourra étra administré par un cardinal. Ce sera
sans doute ie chapelain da Qulrlnal, Mgr Bec-
caria, qui procédera a. la cérémonie.

ETATS-UMSS
Le déficit de l'Exposition de Saint-

Lo«fs. — Saint-Louis, 23 septembre. — Le dé-
ficit que produira l'Exposition internationale se
chiffrera par plusieurs millions de dollars. De-
puis les cinq mois que l'Exposition est ouverte,
le nombre des visiteurs n'a pas encore dépassé
une seule lois un demi-million par semaine. ,

Actuellement, depuis trois semaines seule-
ment, l'excédent des recettes est d'environ dix
mille dollars par jour. Etant donné que l'Expo-
sition touche à sa fin, il s'ensuit que ia plus
grande partie du capital versé sera engloutie.

AFGHANISTAN
Le Choléra rfasts l'Asie centrais. •—

Saint-Pétersbourg, 23 septembre. — L'épidémie
cholérique fait des progrès rapides dans l'Afgha-
nistan. L'émir a défendu de boire l'eau des
puits et des rivières et a déclaré potables seu-
lement les eaax des sources et da canal de La-
ghuan.

L'émir lui-même na boit que de la neiga fon-
due.

ANaLETEKRE

Campagne libre-êclumgiate. - Londres,
23 septembre. — La Fédération libérale natio-
nale organise en Angleterre, du 3 octobre au
Î3 décembre prochain, une vaste campagne
contre le gouvernement unioniste et contre Tes
idées protectionnistes de M. Chamberlain.

MM. Lloyd-George.lord Spencer, sir H. Camp-

bell-Eannerman et John Morîey iront porter la
bonne parole libérale dans les grandes villes de
i'Ahgleterra,

ALLEMAGNE
Los fiançailles du tcronpHnz. -~ Berlin,

£3 septembre, *- La mariage du kronprins alle-
mand avee la duchesse Ceelle de Mecklem-
bourg- Schwerln aura lien au mais de janvier à
Postlam. Les jeunes mariés s'installeront dans
le Vieux-Palais, au centre da Potsdam, où
l'empei-eur Guillaume, alors prince Guillaume,
résida jadis. On procède déjà aux aménage-
ments nécessaires.

Un Journal de Vienne, le Linsertages-Post,
feuille qu'en considère généralement comme

, l'organe oifleieux de la lamille de Cumberland,
publie une réponse au démenti de la Gazette de
l'Allemagne du Nord touchant les négociations
qui avalent eu lieu entra les malsons de Ho-
henzollern et de Cumberland, au sujet du ma-
riage du kronprlnz. Le Linsertages-Post dit
que le fait que l'empereur Guillaume avait
lait des démarches dans le tut d'obtenir pour
son llls aîné la raaln d'une des filles du duc de
Cumberland permet de juger à sa juste valeur
le démenti donné par l'organe oûicieux.

Les négociations n'ont pas abouti à cause des
raisons politiques qui y étalent attachées. Néan-
moins, 11 est peut-être permis de supposer que
les nouvelles relations établies entre les ïamiues
de Hohenzolicrn et de Cainbcriand, par suite
des fiançailles du kronprinz, peuvent conduire
à une reprise de3 négociations. Le duc de Cum-
berland n'accepterait toutefois, on le comprend,
qu'un règlement honorable et compatible avec
sa dignité et ne se mettra jamais a la discré-
tion du gouvernement Impérial allemand.

Dan» tous les cas, 11 demanderait la restitu-
tion du duché de Brunswick, avec ses Iron-
tlères, mais jamais 11 n'a songé à faire valoir
ses droit.* dana le Brunswick ou en Hanovre
d'une façon mcompatloie avec l'unité impériale
où avec la conititutiun de i'empire allemand.

Le Protectorat allemand on Orient. —
Metz, 23 septembre. — Mgr Attmeyer, Lorrain
d'origine, aicnevéjue de Bagdad (Asie-Mineure),
qui vit cab.tueiiement en Francs, est arrive a
Metz, où il séjournera pendant une semaine. Il
vient, dit- on, faire des quêtes pour les établis-
sements religieux d'Asie-Mineure, désormais
prives des subventions que leur accordait, jus-
qu'à ce jour, le gouvernement français, protec-
teur des chrétiens d'Orient.

On sait que l'éveque de Metz, Mgr Beizler,
aura plusieurs entrevues avec l'archevêque de
Bagdad, et qu'en outre, 11 est en relations cons-
tantes avec Guillaume II, pour alfaires reli-
gieuses et même politiques. On se demande silo
conciliabule des deux prélats n'aurait pas pour
objet da préparer, ou tout au moins de faciliter
le protectorat allemand en Orient, pour rem-
placer le protectorat français, qui tend de pins
en plus a devenir caduc.

MAROC
Le cas d'Ei-Mersebhî. — Tanger, 23 sep-

tembre. — Les négociations au sujet des biens
d'El-Menebbl se poursuivent d'une façon sa-
tisfaisante pour la France et pour l'Angleterre.

L'ancien ministre de la guerre, qui probable-
ment ira résider dans un autre pays musul-
man, conserverait une fortune suffisante pour
lui assurer une existence honorable.
* «^^^

RSCrCUîî A LA NATURE.
Ce sont les médecins et les marchands de

spécialités pharmaceutiques et autres éllxirs
de longue vie qui en feraient une grimace
si la nouvelle cure Inaugurée à New-York
se généralisait! Elle a cet avantage de ne
pas coûter cher et d'être, par conséquent, à
la portée de toutes les énergies ; mangez de
l'herbe et buvcn de l'eau, et vous êtes du
coup a l'abri de toutes ies maladies.

C'est un Cubain du nom d'Eusebos San-
tos, qui a fait connaître aux foules attenti-
ves et anxieuses le procédé libérateur. Et
d'innombrables convaincus ont pris pour
cri de guerre -s Bach ta ttm grass.' (retour-
nons à l'herbe!).

Le spectacle est des plus curieux à New-
York, paraît-il. Des gens de toutes les clas-
ses de la société, avocats... et avocates, fi-
nanciers, pasteurs... et pastoresses, mili-
taires et bonnes d'entants, envahissent de
grand matin le Central-Park et, s'agenouil-
lant dans l'herbe imprégnée de rosée, en
broutent de copieuses bouchées. Et la wal-
lace n'est pas loin, avec son château-la-
pompe premier cru.

Un vieillard, M. Frank Taylor, qui souf-
frait de l'estomac depuis des années, s'est
trouvé guéri après quinze jours du nouveau
régime. Nomoreux sont les adeptes qui
affirment devoir a l'herbe et à l'eau la gué-
rison de maux divers.

Retournons donc au gazon fleuri, — s'il
en reste sur les pelouses desséchées des
Tuileries et du Luxembourg.

LA FASLLSTE DU PARATONNERRE
C'est aux Etats-Unis, la patrie môme de

Benjamin Franklin, 1 inventeur du paraton-
nerre, que l'on déclare la faillite de sa théo-
rie et l'inutilité de surmonter les maisons du
traditionnel parafoudre.

Il parait que les architectes et les ingé-
nieurs transatlantiques se sont aperçus que
la foudre tombait aussi bien sur une maison
à paratonnerre que sur une maison non
protégée. Les statistiques dressées â ce su-
jet ont fait ressortir aux Etats-Unis une pro-
portion de 94 0,0 qui a paru péremptoire.

Aussi â New-York comme à Chicago, à
Boston comme à Cincinnati, les gigantes-
ques a buildings » de quinze, vingt étages
qui nous semhieraient devoir être les pre-
miers a recevoir le couronnement d'un pa-
ratonnerre, ne portent -il3 plus la tige pro-
tectrice. Un peu partout, on commence à
dégarnir les monuments qui en étaient
munis, et les constructions neuves sont toutes
exemptes de cet accessoire jugé encore In-
dispensable par le vieux monde.

LES SŒOI DÎËëiiiS
,, , , CES Ja ««!l!£A
AdBimslriUoihjJeoies ̂

On nous communique le f^.
des vœux qui ont été adoptés na , i déaaiti!
des administrations d'écoles lmrL

le
^"8 i

la reproduction intégrale : es' £Û VO^

SECTION I
Constitution des administration* „

Organisation et rôle des ass0J>'
>
f latr'eL

1° Que dans la réorganisation oo iT"1 -
des écoles libres, les membres du J? W&tlca
grès s'ellorcent d'appuyer le .M**?» e,
soelatlon déclarée sous le réeim»* ,a8 l'a»
i» juillet 1901, -en appelantTjM,,1? ^t
et à la protection de l'Ecole tonte» i„ul8' r*C
nés qui .ont le devoir d'y coopérer M P8l'8°a.
les parents des enfants qui y sont AI m°ient
suite et avec eux le ministre du cuir»: , ̂  en
ÎBlteUM, les compétences péd«goKio'ni

es ^en-
anciens élèves; ^^Wes et i»

2° Que les associations scolaires dnnt ,
clpc a été adopté se bornent à l'objitVlMn.
1 administration d'une on plusieurs .nk, ei8 4»
que de leurs œuvre* complémentaires „*• alo»l
pour but i enseignement et l'éduc-uin qo1 ontfants. «-«"«.cuiott a8j es;

3» a) Que les parents des enfants' <sma„4
lés au conseil d'administrationTans T* ap^
portion atteignant au moins le tiers • a w°-

b) Que le manddt des administré.»,.,,,,
assez long pour assurer la coniinui!2 /?rs s°it
tbodes administratives - la XL 0"8 «*
durée de ce mandat a six ans parait ZlJ\ *
conseillée avec renouvellement r,ar hw, Irêtl'«

c) Le rétablissement de la reûibn ,BQB8i
laire est désirable. Eue paraît paruoniiA ° s*
laclle et couvenabio sous forme d'un* „ 'em6u|
lite demandée aux familles. We«ua-

. SECTION Iï
Intérêts communs des écoles libres Recrut

Formation professionnelle et moraip i rûmt-
twn des écoles. Met/iodes d'ens« fm W)"
Unions des associations Rôle re<ur!, ement-
administration des Unions. "*""'%* «

1* Que les associations scolaires forment » .
elles ae* Unions d'association-i. e"tr8
f Que ces Unions soient régionales
3' gue les Unions, par un service central a;

formations et de conseils, facilitent la C«LH
et l'organisation des associations scolaire B

4'Que les Unions organisent elles-mêrn*»,,
de concert avec les, syndicats ou oraaniwM»'
s'occupant du même objet, un office sS ̂ î'
ie recrutement et le placement des malt™,

5' Que les unions créent ou encouraient ̂
cours de perfectionnement pour les pro&s en,

6- Que les unions fondent ou encouraeenS
classes ou écoles normales pour la format!™
professionnelle, morale et religieuse des m«t
tre3 ; / ™

•?• Que les unions organisent l'inspection im
écoles normales ou autres; cette inspection «in!
conUée, pour ia partie reUgieuse et mora-e ZJ
délégués des évoques; . '*"*

8* Que les unions créent un conseil suDérim»
des études, programmes, méthodes, exameuset^'

9» Que les unions étudient et réalisent, par <3
sociétés de secours mutuels, les secours ail
maîtivs en cas de maladie et leur retraite à i»
lin de leur carrière professionnelle;

10» Que les unions constituent un comité Ht
contentieux et de défense, avec des corre<»
dants clans les principales vUies;

11" Que les unions facilitent à . leurs associa-
tlons i'acbat en commun du mobilier et dei
fournitures scolaires.

U- Qu'une délégation permanente au congre!
à laquelle se joindra un délègue par cHacuw'
des unions régionales qui se créeront, soi!
enargée d'assurer, en ce qui pourra la concei.
nei\ l'exécution des vœnx du congrès et de p»
parer la création d'un organisme centrai!
Paris pour i'étada et la défense des lntê*
communs aux unions d'associations.

SECTION III
Conditions légales des maîtres Contentieux

l' Dans recrutement du personnel des école!
libres, il sera fait ia plus large part aui reli-
gieux et religieuses sécuiarlsées.

2" Les anciens congreganistes ne pourront
toutefois être admis dans ies établissements'
scolaires libres qu'a condition de justifier de la
sincérité de leur sécularisation ;

3* CUaque union créera un corn ité de contea-
tieux auquel pourront s'adresser les associations
pour toutes les difficultés d'ordre Juridique. Ce
comité examinera, conciliera et jugera, comma
tribunal arbitral, les diflcuités qui lui seront
déférées par les associations.

SECTION IV
Traitement des instituteurs. Maladies et re-

traites. Syndicats professionnels.
1" Que les unions d'associations d'enseigne-

ment libre établissent, à titre d'indication, un
tableau des traitements des instituteurs et ins-
titutrices libres, eu tenant compte, pour l'ensei-
gnement primaire ordinaire :

a) De l'importance des localités où fonctionne
l'école.

bj Da degré de renseignement donné.
c) Des grades, diplômes, titres possèdes par

les professeurs. ,
Dans enaque cas, il sera tenu le plus grana

compte de ia situation personnelle des insuia-
teurs et des institutrices.

2° a) Il convient de créer dans les grands cen-
tres comportant un personnel suffisant aelelJ'.
seignement libre, une société spéciale de seconi»
mutuels, sauf s'il existe déjà une société visai»
les instituteurs et institutrices libres. ,,

b) Dans les localités qui n'ont pas de soew"
de secours mutuels ou autres institutionsi si*
claies de prévoyance, les professeurs denou
être affiliés â celle du centre ie plus voisin-

c) Dans les localités, bourgs, villages ou uu«
société spéciale ne peut être créée, ou unei^
liation à une société voisina n'est pas P°~;"j
les professeurs de l'enseignement libre a»""
se faire affilier aux sociétés locales pour ies >r

cours mutuels seulement. ' , , „.cfnie.
d) Enfin si aucune affiliation n'est pos "»i

l'association d'enseignement libre devra as»u
gratuitement A son personnel enseignai»
soins d'an médecin et les secours pnarm»
tiques. , , . fln re.

S» a) La création d'une caisse généralei an
traite de l'enseignement libre devra être eiw*
par les unions d'associations. . t wé-

b) En attendant la réalisation dn P™J*,Jjs à
céaent, il convient d'engager les associa» Ja
faire affilier les instituteurs et instuuiriw» ^
caisse nationale des retraites (on a une - l0.
assurant des avantages et des garanties a
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LA TOILE DE L'ARA IGNÉE

Ab. !... dans cette chambre où des par-
fums de fleurs se mêlaient aux lourds
elfluveut de la nuit.,.

... Dans cette ciiambre où la lueur trem-
bîottante des flambeaux de cire faisait aux
rideaux du lit - au lit vide, — vaciller de
grandes ombres silencieuses...

... Devant ce cercueil ouvert qui n'éveil-
lait encore que la pensée d'uu profond,d'un
suprême sommeil dans un litplus éirolt tout
entouré déjà de couronnes aux pâles flo-
raisons.,'.

... Il eut comme une vision de l'au-delà.
Non, tout encore n'avait pas disparu... et

la mort sur ce visage a peine altéré avait
mis un si grand apaisement... une si haute
sérénité.. .qu'il s'écria éperdument^.comme
si elie pouvait encore l'entendre :

— C'est donc que tu l'as atteint, ce port
où on échappe aux douleurs... aux misè-
res . aux angoisses...

C'est donc que tu es, pauvre chère
amë, au pays du repos... de la vérité.., de

Et mettant' ses lèvres tremblantes sur ce
front dont le contact avait la froideur deg
marbres impassibles * •

— Ce n'est donc pas adieu qu'il faut te
dire, murmura t-il, c'est au revoir... ma-
man.., pauvre maman...

Et ce fut — le premier peut-être — un
acte de croyance et d'espoir qui s'exhala
de ce cœur brisé par la plus grande dou-
leur qu'il eut jamais connue...

Plusieurs jours s'étaient écoulés.
Claude les avait passés enfermé dans le

petit pavillon de la rue de la Tour, ne vou-
lant voir personne, — ne se complaisant
que dans sa morne tristesse et son farouche
isolement.

II avait même "prié Roiande de ne pas
venir o tout de suite ».

— Bientôt... jeté ferai dire... mais, vois-
tu, ta présence, ma pauvre enfant, me fait
mal. Elle me rappelle aussitôt tant de
choses... tant de douleurs... laisse-moi seul
pendant quelques jours...

Et a Manuèle, quand il lui avait serré la
main en lui disant encore une fois adieu :

— Pour ce que noua avions commencé à
être... voua savez...

Et comme la petite Rolande était là qui
écoutait :

— Oui, je sais... je sais... avait vivement
répondu Manuèle.

— Eh bien, je ne vous demande qu'une
chose avant que je vous aie écrit ne faites
rien, n'enga«ez rien.., Promettez-le moi,
voulez-vous ?

— Je vous le promets, Claude.
— Mol, je vous promets qu'avant peu

vous aurez de mes nouvelles.
Et Manuèle était partie avec Rolande...
... Rolande bien intriguée... bien dési-

reuse de savoir aussi...
— Maman... qu'est-ce donc que Claude

voulait te dire?
— Il s'agit de quelqua chose... quelque

chose dont U m'a fait la confidence, ma
chéri©!. .-- •

— Et à mol, petite mère, tu ne peux pas
la redire cette chose?...

— Non.
-Ah!

Et toute désappointée, mais impressionnée
cependant par la fermeté que sa mère avait
mise a lui répondre ce mot si sec et si ca-
tégorique : « Non ! » - elle n'avait pas in-
siste davantage.

-- Encore un mystère, pensait-elle... Ah 1
il y en aura eu entre eux... entre eux et
cette pauvie Mme Leaoutellier...

... Des mystères qu on finirait bien cepen-
dant par deviner si on voulait un peu s'en
donner la peiae...

... Eafin,souplra-t-elle,comme dit Claude,
tout finit par venir à son heure...

Et, avec un soupir encore plus profond :
... 1 ont!... Est-ce que reviendra jamais

ce qui me rendrait Joyeuse...
Mais la petise Rolande garda dans le pro-

iona de son cœur ses réflexions... ses va-
gues espoirs... et sa belle vaillance d'amour.

Quelle était donc la pensée - l'idée peut-
être - qui avait dicté au docteur Claude ses
énigmaliques paroles ?...

Pendant ces quelques jours de solitude
ffS^fel projet avait germé dans le

vide désolé de sa nouvelle existence?
11 n était pas de ceux *;ut se laissent aller

a cette torpeur passive qui n'est, au fond
qu une paresse... qu'une lâcheté de l'âme
et du cœur...

ni
1 s

„
eutait bien

i e dan8er I* 11 y a à s'en-

uneiSe'flM
 dé3e3poir devenu

 Peu ft peu

H comprenait qu'il fallait réagir...
... Par l'action, par le travail... par tout

ce qui impose au corps une salutaire fatl-
8
 !in«

a
npr ?.

8 la? ue,le la Pa« de cette âme
— sinon i apaisement de ce cœur ~ finit
par arriver a son tour,

: ^> il comprenait bien, aussi que là...

dans cette maison... au milieu des souve-
nirs vivants de la chère morte, il s'épuise-
rait en une lutte trop inégale de sa volonté
contre sa douleur.

Et il s'était dit :
— Pendant quelque temps, il faut que je

m'éloigne.... i
Et alors... a lui aussi la pensée était ve-

nue de ce Mexique où il y avait peut être
la clef de ce mystère qui — depuis tant
d'années — était une prison d'ombre et de
désolation pour deux malheureuses fem-
mes-..

... Deux îemme3... les seules au monde
qu'il aimât désormais...

... Les seules qu'avec la pauvre morte il
eût jamais aimées...

Et puis, n'était-ce pas le moment d agir
pour aider à la marche trop lente des ha-
sards qui ne sont, eux aussi, que de provi-
dentielles justices?...

Voilà que Manuèle, avec ses incertitudes,
ses craintes, ses scrupules, l'avait profon-
dément troublé.

Ah ! pas mieux qu'elle, à présent, 11 ne
voulait assumer la respousabilité d'une im-
prudente aventure dont Rolande, pauvre
vaillante... pauvre fidèle... souffrirait toute

sa vie...
Ces amoureux... il fallait hâter leur réu-

Cet'amour... il fallait assurer sa prompte
victoire... , , ,.

Ou bien... ou bien il ne resterait plus qu a
dire à Rolande :

— Vois, ton bonheur avec Henri devient
de plus en plus hasardeux... choisis entre
ce bonheur qui n'est peut-être qu'un déce-
vant mirage,., et celui que tu peux toucher
du doigt... qui est là... assuré...

A cette alternative, Claude avait instinc-
tif pressentlmeat que Rolande ce serait pas

condamnés*, ..,. ... .-.-r... ;.x. ^,.:.-:.:'

Il devinait bien qu'Henri de Lorgerac se
débattait — pauvre brave enfant ! — entre
ces deux sentiments, entre ces deux de-
voirs : d'un côté, sa probité ; de l'autre, sa
piété filiale.

Il avait confusément entrevu qu'à ce fils
déjà révolté, le père, — par quelque ma-
nœuvre hardie... peut être par quelque
confidence désespérée, avait soudainement
clos les lèvres.

Il soupçonnait — ah ! plus confusément
encore — un drame de famille... oui, un
drame où l'argent Jouait encore une fois
son abominable rôle...

... Un drame révélé par cette fuite d'Hen-
ri... ce départ de sa sœur Geneviève pour
18 couvent.., ce soudain abandon du logia
familial par deux enfants qui ne voulaient
plus avoir rien de commun ni avec Aspre-
mont ni même avec Lorgerac !...

Et alors, il voyait aussi — et nettement —
une autre chose :

Ce que le fils de François de Lorgerac ne
voulait plus... ne pouvait plus tenter, — un
autre gardait toute liberté de l'essayer et
d'y réussir.

Un autre pouvait à présent prendre en
main la cause de la veuve et de la fille de
Roland d'Aspremont.

Un antre pouvait apporter la preuve —
éclatante — du droit de l'enfant.

Un autre pouvait dire au baron François
de Lorgerac : Le moment est venu de répa-
rer — et bien vite — ce que nous pouvons
encore appeler tous une erreur... ce que
demain nous serions forcés de nommer d'un
autre nom...

Et alors I.
Ah ! c'est alors que pour ces pauvres en-

fants. . . pour ces pauvres amoureux désolés
et fidèles luirait enfin une radieuse aurore
de joie!. . .

C'est alors qu'il n'y aurait plus de combat
entre la probité et la piété filiale.,, puisque.

déjà la cause de Rolande serait ff^^
puisque Henri ne reviendrait que Ç»^
un messager d'apaisement, de reconw*
et d'alliance!... ,amant "

Et c'est alors aussi - alors senlemeu
que pourrait - qui sait? se réaliser «
nier rêve de la chère mourante... .

Le rêve que toujours... ?W&..-
chimériquement, U caressait lul ™ „o Uêt3

... Le rêve d'une suprême conqu

d'amour :f _OI1àa ci
Cette Manuèle à qui il aurait renu ̂

qu'elle désirait d'un désir si ardent..-
quoi elle avait tout sacrifié. . . ,t enflo

Cette Manuèle dont ia fille P?.r̂
a
"moi)t-

le nom de son père... le nom d ASP^ _ $.
Ne serait-elle pas enfin attendri»- . ^

sarmée... par tant de persévérant
mour? . „.„„» ue Jal

Quand Ils seraient tous heureu*. ve
donnerait-elle pas aussi, à lui.» * * art de
aimait... sa part méritée... b* *
bonheur... ,

Ah! rêve!... rêve!.,, rêve'--- deweS'
Mais quand bien même ce £?

VD
neureus?

drait, un jour, qui sait? une bien cll0
réalité, - tout désormais était su«
à cette condition : „ dB ganuW

Etablir - d'abord - le droit ae

et de Rolande. «cibla. «ni
Ici, en France, c'était lmpowlw* èwBtfi*
Claude, plusieurs fois, avait eu»

— secrètement ~ essayé. c'était cîl
Chaque fois, cette conviction s »

gée en une plus absolue cert»"» éBaiice
a,iiIl n'y avait donc qu'une seule c^ pats»

succès, — par conséquent qu <•*
à prendre :

Aller au Mexique...
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0&0?^ "~~Zr.v,\ soit par l'intermédiaire I i

^tf^sa^^" desyatucats i
„^ u»e .«"""frt^îe les versements faits |

Vlt proporuull4, 5 « ; ce jusqu'à concurrence
B"8 ies i£.i«iressë.s - et t» * „ éceBSa ire p0 ar
^ ut »\^ nie an» ««ie reu te viager* ûe

. "u'as.dw ̂ D
p Tu fsous loruie .yodicale (

JfyiïFiï^w** « iati°û aecia- «
('"e ilui de i,90 ,1,'- ces groupements, établis sur le \
*V» 'totuu d* CM f ™ i et reUgieux in- <

„;„ect des Prf" „|!urgu7Ti • études et défense j
H lieront le bu ' ^

0
"o*

u
„e. s cours, conférences,

S» «""IE ornent" secours mutuels, etc. 11.
&*" u? «^vôirune sérieuse enq uête préalable ,
^S,ffiïe tours membres et à la présen-

^Ttt& devront obtenir,
V Les «mentsdu personneienselgnant qu'elles
iesg a/

g
X? la création d'un carnet protêt-

«'«'""tt-net oui sera délivré aux professeurs !
» "fi^lr ces groupements contiendra l'état

Prefdu utatoïwr les entions relatives aux -1
civil ou et diplômes possédés. ,
tJtrc9',iiM et fonctions successivement occu- J
^'/r le titulaire depuis la création du carnet

P P? amâues sur ce carnet par les institu-
stf00l flûministratlons qui l'auront employé
tloaset aoju d'asSoclations d'enseignement

6' L^vront entretenir des rapports réguliers
liwe fn- bureaux des syndicats ou des associa- .
aveC instituteurs ou d'institutrices libres et,
K, Sut, étudier, de concert avec enx
'e caLPSIOOPS ions intéressant l'enseignement
certai recrutement et placement des maîtres,
"" aaiiàes métbodes, coura professionnels, "

filetions, etc. !

et leurs anciens Elèves S
i

 <

» lalut Public publia l'article suivant que '
,. reproduisons à cause da l'intérêt général

j$l-cause qu'il délend: J

le Salut public a rendu compte du «
remarquable congrès des administra- j
ions d'écoles libres tenu cette semaine i

à Lvon sous les auspices de la Ligue '
nourïà liberté d'enseignement, mats il
l'a fait que signaler un congrès plus ,
sDécial qui, deux jours plus tôt, tenait ;
«es assises dans notre ville ; nous vou- <
ïons parler du congrès des associations \
d'anciens élèves des Frères et des écoles <
libres. '

D'allures plus modestes, il est vrai, ce |
congrès n'en avait pas moins une très ,
haute portée sociale, si nous en jugeons
d'après son programme et d'après les
quelques séances auxquelles nous avons £

pu assister. t
A l'heure où toutes nos croyances et c

lous nos droits semblent voués à la dis- <
paritiou par le fait de l'aveuglement de ,
la démocratie confiante dans les décla- j
rations de ceux qui, au nom de la liberté,
lamonent au pire despotisme, il appa- j
rai! avec évidence que si, dans cette
œtoe démocratie, naissent des organi- <
salions sérieuses et puissantes, il sera <
possible d'atteindre directement les mi- j
lieux populaires et de leur enseigner le
respect dû a l'autorité paternelle, les
véritables principes de la liberté de
conscience et de la justice sociale.

Et c'est précisément le recrutement si
largement populaire des associations (
d'anciens élèves des écoles libres qui
nous donne confiance dans les résultats
de leur action directe auprès du peuple.

Eu écrivant ces lignes, nous pensons j
| avec tristesse aux lourdes fautes com-
| mises par ces admirables organisations j

! d'enseignement qui, n'ayant pas prévu 1
les catastrophes présentes, n'ayant pas i
compris à temps la puissance de l'asso- 1
dation et les résultats merveilleux qu'on '
eu pouvait tirer pour la solution des !

grands problèmes sociaux, la paix na- i
tionaie, se sont tout à coup trouvées ,
isolées et sans défense organisée, ont vu i
leur science pédagogique et, qui plus i
est, leur patriotisme contestés, leurs œu- l
vres, leur dévouement et leurs sacri- '
lices méconnus, et, finalement, leurs
établissements confisqués. !

Notre regret est d'autant plus amer j
qui! nous est donné de voir les résili-
ais probants obtenus par leurs associa- (

«uns d'anciens élèves à Rive-de-Gier, ]
wmt-Kiienne, Nîmes, Nice, etc., et
surtout à Lyon, à l'Ecole de La Salle 1
li A

soat fondée, dont ils sont les plus
généreux soutiens, menant de front (

un m is*ti0û de conférences populaires,
uni uiiice de placement et une caisse de !
secours.

inc- ^s 16, 17 et 18 septembre, lesu
«ieguôs de 115 sociétés ayant adhéré

brrt. "gres> et représentant 32.000 mem-
'«3, étaient réunis pour étudier leurs :

le i« c°mmuns ; étant venus de tou- :
«on ï>rovinces françaises, la discus- !
tan. rf?

lt aux prises les éléments les ,
ïérL. "• les aspirations les plus mo- -
W Comme l9s Plus ardentes.

eBaiWx Presidents du congrès s'étaient ,
^devant la haute personnalité de !

Pr'és7d«nf1iemaiQ' le très distingué vice- 
K„

ntdela Sociétô des agriculteurs
et remr

Ce,
,qui sut tout à la fois Présider \

pie ":zv aans le rang comme un sim- >
discZi e,ût ' aPP«rtant ainsi dans la
filé H! n l9 c°ncours de sa haute auto-
«t de L sa grande pratique des affaires :
«aies exPérience des questions so-

T *
CS? les ^"estions à l'ordre du jour,
,u*nt D»«£lques que Pédagogiques,
seotmn

v^,ssees en revue: création ou
«8U8B«* ^C0les Ubres> éducation reli-

\ (%r '"civique â donner aux élèves,
quQs p^P^'-scolaires, études économi-
ii'Jn dfi 1 -reoces Populaires, organisa-
ou littér„0ciéles Patriotiques, artistiques
fiées do r, s ' associations diverses, of-
toopôrati 5.ment > caisses de secours,
ComrW Q acaeteurs, mutualités, etc.

"0l)aenciah?
n 6Q peut Ju&er Par C6ttô

^s,an« i ' le Programme du con-
fcre, avait rapporteur général, M. Fou-
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?119 Pos4hfL

ev
?irSi était aussi complet

> MnÏÏnV V fut discut0 sanslassi-
;es a la muir dix séances nécessai-
1SOs et pr. n au point de solutions pré-

I îi
Ullc

eaio0î-rA,
l
!?

S
; Lescoil8ressi8tes ontu

i13 PrSuVna
Ut UQ eQsemble d'indica-

^nSjV'i-t i a réali*ation de leur
L Cun«rès il

 asso
cation3 adhérentes

fr C*«S' S,"*
111

?8 de grouper avec
v ,

UVeil
«s dans r«?

tos
 V eQ Î0Qde^ de

i »t V Cj^«t à pi.
eurs ré«iou3 respect!-

îv' ,f>flSd
û

H
 r

n
a!1 «rimd jour la part

C-^nuf aï ?»
 a

'
if

^ //'œuvre du
Euï? 1 £re!

 la
 PIOSPéritô de l'ea-

&0uâ
«lv2

Q
n,

C
?s intéressantes assise^

^-^fcu double &m: romerl

L

I cier les citoyens dévoués qui ont pris <
part au congrès, et ceux qui s'y sont J
fait représenter, de leur esprit d'ini-
tiative et de leur souci de donner sa- f
tisfaction à leur idéal religieux et so- c'
cial ; puis, inviter tous ceux qui, de près
ou de loin, veulent assurer le respect de
la liberté de conscience dans notre pays, „
â seconder des dévouements aussi gé- „
néreux et multiples et à soutenir les n
œuvres qu'ils engendreront, en se péné- ï
trant bien de cette vérité que c'est avec ti
le peuple, et avec le peuple seul, éclairé ^>
et conscient, que seront sauvées des pi- b
res catastrophes la patrie et la société, P

 , , . «qp, ^

« Les Cinq Sous de Lavarède M r

C'est une excellente Idée qu'a eue M. Darman,
de choisir pour l'inauguration du Nouveau-
Théâtre, Les  Cinq Sous de Lanarùde. Cette '
pieuo qnl, on le sait, procède du genre Jules f
Verne, ne manque ni d'entrain, ni de &cône3 \
piquantes et nui spectacle ne pouvait mieux fi
lalre connaître aux familles ia chemin d"un a
théâtre qui va devenir plus spécialement le a
leur, puisque cette année, on s'attachera, sur la
tcône du cours Gambetta, a représenter le bon "
vieux drame ou l'éclatante léërle. f

En denx mots, l'analysa des Cinq Sous de *
Laearède :

Armand Lavarède est un jeune peintre pari- c
sien qui a gaspillé son patrimoine, et se trou- g
verait dans la plus noire misera ni la fortune, c
qui sourit toujours à la jeunesse insouciante, ne
se présentait a lui sous ia forme austère d'un
notaire. "

Ce notaire est chargé d'apprendre à Lavarède
la mort d'un oncle richissime, décédé à Pékin, cl
et de loi iaire connaître les volontés testamen- g
lairea du déîant. \

Ces volontés sont formelles. Lavarède peut se *'
considérer comme le légataire universel de son J-
oncse, mais a ia condition expresse qu'il re- f
nouca à ses habitudes de prodigalités et accom-
plisse le voyage de Paris à Pékin, en six mois,
ayant un budget journalier da vingt-cinq cen-
times, j,

Le testament terrible à tout prévu : deux c
contrôleurs surveilleront l'héritier pas à pas. n
C'est d'ahord un nommé Bouvreuil, usurier, *,
avec qui Lavarède a eu quelques diSérends,
puis M. Van Murlitoon, un Baige, ami du pein- j,
tre.mais qui se montre intraitable sur la quas- a
tion du devoir et qui chaque jour remet au d
voyageur cinq sous, sans y ajouter un mara- c
véala.

Est-il besoin de dire, qu'après six mois des c
plus extraordinaires aventures les prescriptions „
avunculaires sont accomplies par le neveu et ^
que celui ci trouve la bonheur, moins dans la
fortune qui lui écnolt que dans l'amour qu'il
éprouva pour la charmante Aurette, fille de
Van Murlitoon, dont bientôt il sera l'heureux
époux. Comme quoi lorsqu'on est beau garçon,
persévérant, courageux, que l'on a de la con- *
duite, de l'économie, et... un oncle millionnaire, j
on ne d jit jamais désespérer de devenir uo jour °
très riche.

Les interprètes des Cinq sous de Laearède î
sont fort convenables dans l'ensemble. i I

Il faut citer en particulier : M. Kartal qui bien
que fort jeune, joue avec l'assurance d'un comé-
dien de iongua carrière le rôle de Lavarède ;
c'est ensuite, M. Perret, notre ancien comique
des Célestins dont ia verve intarissable a rendu
amusant au possible le personnage da Mur-
litoon. r

Je n'aurai garde d'oublier M. Borel et Mme c
Frederick qui nous ont présenté un couple an- f
glais des plus hilarants. 1

Je n'aurai des reproches que pour l'orchestre
oh ! ces cuivres ! La trombone est sans pitié.. Et d
cependant décoré, embelli, paré comme il est do
blanc et de bleu, quel théâtre d'opérette ravis-
sant serait le Nouveau-Théâtre. $
, 1 «^»——————' i. . j

Le magot dans ies cnSfforss. Arresta- t
tion on deuxième chiffonnier.

Les recherches pour retrouver le corn- g
plice de Mollard dans l'affaire des. chiffon- \
-niars.nessont pa3 reatées1 sans résultats..

Des agents ae la Sûreté l'ont cueilli hier 'v
matin dans un bar de la route de Vaulx, où
U achevait de gaspiller sa part de l'héri-
tage. Il n'avait plus sur lui que quelques î
pièces de monnate, dernières cartouches *
qui lui servirent à payer une dernière con- 
sommation. - ,

Interrogé par M. Roquille, sous-chef de
la Sûreté, il a déclaré qu'en effet il s'était
partage le butin avec Mollard et que, pro- 5
fltant de l'état d'ivresse de son complice, il s
avait réussi à faire main basse sur les 6,000 £
francs que son ami l'apprêteur est venu
déposer nier entre les mains de M. Roquille. ï<

Il a affirmé, en outre, qu'ils n'ont trouvé
dans les hardes par eux achetées que la I
somme de 1,400 fr. les neuf oollgations et
les 6,000 fr. qu'il avait pu soustraire.

L... venait ae Villelrancbe, après avoir g
successivement parcouru la banlieue de j;
Lyon. Montmerie, Villelranche, Cusset
peuvent se flatter d'avoir eu leur part de d
l'héritagn de la morte. v

C'est M* V.., notaire à Lyon, qui est
chargé de la liquidation de cette affaire au
point de vue des Ueriiiers de Mme B...

BULLETIN JÉTÉOBOLÔGIQUE".<
Vendredi 23 septembre 1904.

La pression barométrique resta élevée dans le "
nord au contiLent; elle est encore basse dans
le sud où des minima se tlenuent près de Ca- 1
gllarl (7&5 millimètres) et de Maarid {35s mllil- . £
mètres). Le veut est assez tort ou fort d'entre est -.
et nord. Sur toutes nos côtes, la mer est hou-
leuse, à Boulonne et Cherbourg et très houleuse
au iUd oe la Provence. r

Des pluies sont tombées dans la centre et le «3
sua de l'Europe. Eu France, on a recueilli 0
9 miliitnôtres d'eau a Perpignan, & à Besançon,
4 à Cherbourg. ^

La température s'est relevée dans le sud-ouest J

de l'Europe ; elia était, ce matin, da l»a Moscou, <S
9» à fana et à Lyon, 17° à Marseille, 26» ù Malte, -t
On notait b" au Puy-de-Dôme, 3» au Plo du 1
Midi, 4» au Mont Mounier.

Eu France, ie régime, de vents d'entre est et
nord reste prenable, avec temps nuageux et ï
frais dans ie nord et des ondées dans le sua.

A Pans, hier, nuageux. La température
moyenne, 10'd, a été. inférieure de 3-4, a ia
normale, 13°/. Depuis hier midi, température
maximum, 16-7 ; minimum. 8". A la tourEi-Hel,
maximum, 12°8, la frà, a 4 neures du noir ; mi- J
nimuni, 7"7, le 13, à 6 heures du matin. Baro *
moire a 7 neures du matin, 766 m/m., station- .
naire à 10 neures. °

Lyon, 23 septembre, 4 b. soir. ,
La situation atinospnériqae s'est peu modi- f

fiée depuis hier. Des lignes d'égales pressions .
se sont resserrées sur les Iles-Britanniques où *
le baromètre monte de 2 à 3 "/ et se sont, au i
contraire, écartées sur l'Europe centrale, où la ,
pression est comprise entre 7du et 765 "/.

Le baromètre reste d'ailleurs inférieur à J
760 »/" sur ia Gascogne et la Méditerranée.
Cette situation peut donner lieu sur nos ré- j ,
gions à une forte brume et à des tourbillons de 1
caractère semi-orageux.

Le ciel va donc rester nuageux et des averses '
sont encore à craindre.

 ^C ]
A Port-Arthur, les Russes prévoyant \

que les Japonais couperaient le3 courants j
des sources d'eau douce, ont accumulé des
milliers de caisses a'eau de table ae Saint- 1
Alban, la meilleure de toutes.

Hâtez-vous. — C'est le conseil que nous J
donnerons aux personnes bien avisées, qui !

voudraient risquer la grande chance ae ,
gaguor 150000 francs, avec la minime ,
somme de un franc. S .

Nous vouions parler de la grande loterie
de Valencienue3. tloac ie tirage irrévocable !

aura lieu le 15 décembre prochain, et dont
les derniers binscs sont en vente at

l'Asjcnce S. P. A., ;>2, rue da la Républicrue, j
Lyon.

Far correspondance, Joiadre au Mandat | 

enveloppe affranchie à 0 fr. 15 par quatre
billets.

La liste officielle des numéros gagnants
sera mise en vente immédiatement après
le tirage, au prix de 0 fr. 10 ; par poste
0 fr. 15.

Au Csslno-Kursaal, — Des numéros
qui ont débuté hier, plusieurs ont ooteml
grand succès en raison au cùoix éiectique
qui a présidé à la confection d'un program-
me extrêmement intéressant : les sis sœurs
Pniladelpnia, avec leurs danses tourmen-
tées contrastant avec les danses russes de
Wolkowskys; Stack et MUton remarqua-
bles barrlstesles étourdissants Takltos onar-
mants chanteurs Imitateurs ; Vaunel, le
jongleur bouffe Asti, les sœurs Ernesto,
Mozarabar, le dresseur de Corbeaux, etc.,
sont autant de numéros qui paraîtront di- ;

manche à la matinée de famille., |

Exposition de Lyon, — La fête de di- ;
manche s'annonce comme devant très bien
réussir.

En effet, le comité d'organisation qui ce
recule devant aucun sacrifice pour satis-
faire les nombreux visiteurs de l'Exposition ;
vient d'engager spécialement pour cette '
fête une série de nouvelles attractions, j
dont nous publierons demain la liste. Pour 1.
aujourd'hui nous ajouterons qu'en plus de î '
ces attractions, une grande tète populaire
aura lieu à partir ae dix heures du ma- ,
tin.

 J

Le soir, les galeries, éclairées à l'électri-
cité resteront ouvertes jusqu'à 11 heures du S
soir. Une grande fête de nutt terminera |
cette magnifique journé. I i

A partir de 9 heures, illuminations gêné- j
raies des pavillons ae l'Exposition.

Association familiale d'éducation <
du Bon-Pasteur. — La rentrée aes clas-
ses est fixée au lundi 3 octobre 1D01 pour
les garçons, rue St- François a'Assise 17; au
mardi 4 octobre, pour les filles, montée j ,
Neyret 1. S ,

Les cours sont gratuits.

Bourses de Doctorat et de Cha^maclen. S ,
— L'ouverture du concours pour l'obtention des I j
bourse.* de doctorat aura lieu au siège des Fa- f .
cultes de médecine et des Facultés mixtes da
médecine et de pharmacie, le mardi 2a oc-
tobre 1904.

L'ouverture du concours pour l'obtention des
bourse* de pharmacien de 1" classe aura lieu
au siège des Ecoles supérieures de pharmacie et
des Facultés mixtes de médecine et de pharma-
cie, le mardi 25 octobre 190». I

Pour ces deux concours, les candidats s'ins- '
crlront au secrétariat de l'Acadéuiie dans la- J
queile ils résident. Les registres d'inscription <
seront clos le samedi là octobre, a quatre heures.

J"££*£EZ GENTIANE FRANÇAISE

Vices du Sang, maladies de ia peau,
dartres, boutons, démangeaisons, dépôts
d'ùumeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu- «
meurs, abcès, sont toujours guéris par le i
Sirop de Bochet du serpent, Zi, rue :
Lanterne, Lyon. Eviter les contrefaçons j ]-

, .«g* . |

FAITS DIVERS ;
Les voleurs de métaux. — Dans le cou- i

rant de la nuit dernière, des malfaiteurs in- S
connus ont pénéirédans lésatellers deM. Aprin, I :
fabricant de vis a métaux, cnemin de Bara-
ban, 14. . , <

Sans être dérangés, Ils ont pu emporter plus
de eent lilios de narres de cuivre.

Les voleurs sont activement recherchés,

Voiture renversée. — Une voiture attelée
d'un cheval, appartenant à M. Denouule, pro-
priétaire aux Brosses, a eta renversée hier dans
la matinée, cours Henri, à la hauteur du n- 142,
par un tramway ac la Compagnie Lyonnaise.

Le cheval, projeté à terre, s'est fait quelques
contusions.

Les deux conducteurs se sont arrangés à l'a-
miable.

Collision de tramways. — Hier, à six
heures du matin, deux tramways de ia Compa-
gnie O.-X.-L., portant les n- 35 et 36, se bont
violemment hedrtes sur fa place df ia Cité. §

i ; L'es plateformes ont été défoncées et les deux
voitures ont dû être rentrées au dépôt.

Il n'y a pas eu d'accident de personne.

Chute. — Un marchand forain, Eugène '
Perret, âgé de 20 ans, est tombé si malheureu-
sement de sa hauteur, en passant sur la place
Guichard, qu'il s'est fracture la jambe gauche.

Le Plessé a été transporté à l'Hôtel-Dieu par
la voiture d'ambaiance.

Tombe de tramway. — Un voyageur qui | ;
se trouvait sur un tramway de ia ligne place j i
du Pont-gare de Valse, est tomeé sur ia chaus-
sée en voulant descendre tandis que le véhicula
était en marche. '

Assez grièvement contutionné à la face et aux
jamDes, il a été transporté a l'Hôtel-Dieu.

Divers papiers trouvés sur le Messe qui ne (
pouvait pantr, font supposer qu'il se nomme |
Désiré Beuemaln.

Une explosion. — Une explosion dont on
ignore encore ies causes s'est produite nier à
8 heures da matin Chez M. Victor Crétet, mé-
canicien, chemin da Baranan.

Un briquetage a été démoli et ie feu a pris à
divers objets. Il a été rapidement éteint par les
voisins.

Une enquête est ouverte.

;
VILLEURBANNE.— Boule Charpenoise.

— Dimanche 25 courant, le pointage et le
tir fonctionneront de 8 neures du matin à i
6 Ueures du soir.

A 2 heures 1/2 du soir, championnat i
d'automne.

— Cimetière de Cusset. — Le maire de Vil- '
leurbanne donne avis qu8 les carrés C et '<
G où on a inhumé peuaant l'année 1899 se-
ront prochainement reoccupés.

Les familles ne pourront enlever les bar-
rières, croix et autres objets funéraires,
qu'après en avoir obtenu l'autorisation sur
aemande timbrée déposée à la mairie.

— Entre femmes. — Madame Roux, rue
Ternois, 4, sortait de chez elle hier au soir,
quand elle fut tout à coup assaillie par sa
belle-sœur nommée R... qnl la frappa vio-
lemment.

Madame Roux a porté plainte.

Parti national antijuif. — Jeudi soir a eu
lieu, au local da la L. D, P , 10, rue Longue, la
réunion iiebdomaaaire du groupe.

Une trentaine de camarades avaient répondu
à la convocation du comité pour recevoir les
camarades da retour du régiment.

A l'ouverture de la séance, ie président souhaite
la bieuve.,ue a ceux-ci et leur rappelle ce qu'a
fait le groupe pendant leur absence. 11 leur ex-
prime le désir qu'ont tous les camarades de les
voir poursuivra avec eux la tâcae entreprise et
termine par un appel â l'énei gie et au dévoue-
ment de tous pour fai-e que le P. N. A. soit un
groupe vlvace et toujours au premier rang des
organisations antiministérielles.

Les différentes questions à l'ordre du jour
I sont ensuite discutées. On décida :

1- Da participer a l'organisation du congrès
antijuif qui se tiendra à Paris en 1905.

2' D'inaugurer le samaai 8 octobre par un
concert, le local da la section athlétique.

3- D'organiser, d'accord en cela avee les au-
tres groupements nationalistes un punch en
l'honneur du départ au régiment de plusieurs
membres du groupe.

Après l'examen da différentes questions pro- f
posées par les camarades Baiet, Perrin, Cas- I
slo, etc.. ia séance est levée et un ordre du 1
jour de confiance et d'amitié envove au cama-
rade Dabuc, président d'honneur au parti.

Pour la solution de toutes questions votées à
la séance le groupe en a chargé son comité.

Groupe Républicain Nationaliste. — Les
membres du Groupe s'étalent rendus nombreux
& la permanence de samedi dernier.

Les tables de jeux ont été littéraie'ment urlses
d'assaut et le concours de manille, dispn Centra
da nombreux amateurs, a obtenu un 'véritable
SUOt'ÔS.

Un concert très bien organisé, suivi d'une
sauterie intime, a clôturé joyeusement la soirée.

A la demande ne plusieurs joueurs un nouveau
concours de manille aura lion à la permanence i
qui sera tenue demain, au local, 15, rue Cen- f
traie, û 8 b. i;2 du soir.

1- prix, un coflret de parfumerie; i- prix, nn !
volume « Usants et Con vents, » ' * ' |
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BOURSE DE LONDRES
Londres, 23 septembre

Consolidés 83 1/3
italien ;.... Iu3 5/8
Extérieure «7 M'A
Turc Unlllô.... 84 S/4
Banque Ottam. 13 3/8
Suez Ut 12

Rio-Tlnto se m
De Beers U 5/tf
GuJdellQJds 0 0/0
East h»nd î 81WÎ
Cnariei'ed , 1 V-i

Lourde

CANDIDATURES
Paris, 33 septembre. — M. Plehon

aurait posé sa candidature pour l'élection I.
sénatoriale du Jura en 190G en remplace- r
ment de M. Vuilloa qui serait nomme con- c
sul ou receveur des finances. 1

D'un autre côté M. Victor. Poupic, an- £
clen député, qui pour des raisons de santé
avait abandonné son siège da Poligny à à
à M. Dumont a annoncé son intention n
ferme de briguer un siège au Sénat. a

I
 Enfin M. Dumont, aéputé de Poligny, é

dont la situation a été compromise dans p
' son arrondissement pour des motifs non n
politiques serait nommé professeur dans j.
une iaculté et il aurait pour successeur M. s
le docteur Frochon. ti

 . p

I
 L'AFFAIRE DE CLUSES

Bonneviiie, 23 septembre. —La de-
mande de liberté provisoire présentée par a
les flis Crettiez a été rejetée.

Le Juge d'instruction a fait notifier son
ordonnance aux intéressés.

RIXE ENTRE ITALIENS ET FRANÇAIS
Chambéry, 23 septembre. •— Une

j rixe entre françafs et italiens à éclaté la
f nuit dernière a St-Michei-de-la-Maurienne. "
S Plusieurs coups de revolver ont été tirés, *
J on a reievé des blessés dan3 les groupes, J,
| finalement les, italiens auteurs de la bagarre
I ont du prendre fa fuite. n

H siiEoïïïiiE l
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Paris, 23 septembre. — La Presse s:
| donne les renseignements suivants sur le "

nouveau scandale qui serait sur le point ^
d'éclater au ministère de la marine. £

Les ingénieurs de l'Etat recherchaient un e
système de moteur pour submersibles, per- jj
mettant de diminuer la durée de plongée u
par la substitution de l'électricité â là va- c
peur,

Tous les ingénieurs civils qui faisaient \
des recherches du môme ordre d'idées et '
avaient demandé des renseignements tu-
rent éconauits ; déjà des ingénieurs de la
marine avaient obtenu d'excellents résul- 2
tats, quand, selon la Presse, M. Pelle tan *
entra en relations avec une maison aile-

I
 mande représentée en France par une so- ti
ciété qui, sur les données au ministère,
construisit pour les submersibles français
un moteur nouveau réalisant des progrès
sérieux sur les modèles antérieurs. ri

Cette société fut remplacée par une autre Q

qui traita avee le ministère de la manne
pour la fourniture d'un système construit
par la maison allemande et qui fut installé
a bord du submersible Aigrette. e

M. Pelletan commanda alors à Cherbourg £
cinq sous-marins auxquels il résolut de
faire adopter le moteur du même système e
perfectionné. „

La commande n'ayant pas été confirmée a
par le aépartement ae la marine, la société
nouvelle écrivit en juin, une lettre offlctelle
de rappel au ministre. Eue le priait, dit la
Presse, de sa bâter et appelait particulière- 1
ment son attention sur ca point que le gou-
vernement allemand qui jusqu'à présent

1 s'était aosolument refuge à construire au-
cu^sôus-màrih" venait^de traiter'ferme avec L
la maison allemande X... pour la commande l;
de 30 moteurs a livrer dans un délai très d
rapproené aux chantiers Germania de la 2
maison Krupp et qu'it était urgent de ga-
gner l'Allemagne ae vitesse. S

La Presse ajoute que M. Pelletan en-

I
voya en Allemagne, auprès delà maison X...
pour engager de nouvelles négociations
une mission composée d'un capitaine de
frégates, d'un autre officier et de deux ingé- „
nieurs, c

Les choses en seraient là.
Suivant ia Presse les plans des ingénieurs

de ia marine française auraient servi au
gouvernement allemand. B

 — "' ' l<^>— H I M  I .I I II.

A
Marseille, 23 septembre. — Près £

de 1400 ouvriers ont travaillé cet après- J.
midi oaas les docks et dans les môles. ^

Lord Sudley président du conseil d'ad-
ministration de la compagnie Péninsulaire E

Orientale, venant de Londres, est arrivé ce
matin. Lord Sadiey est venu a Marseille
afin de se renare compte aes Inconvénients
que pourraient avoir pour sa compagnie la
crise actuelle et si l'escale de brinaisi ne
serait pas préférable à celle de Marseille.

nsarseiile, 23 septembre. — Les
charbonniers ont décidé qu'ils se réuni-
raient en assemblée générale demain ma-
tin a 9 heures et qu'immédiatement après c
ils porteraient à M. Magnan une réponse
définitive. E

Si celle-ci est favorable comme l'espère
M. Maguan, la sentence de l'arbitre sera
rendue demain apres-midl.

Les inscrits maritimes réunis à la Bourse 1
du travail ont apporté quelques moiifica-
tiois au projet de réglementation du travail
à bord sur les points qui étaient restés en
litige et demain matin une délégation por-
tera ce contrat ainsi modifié a M. Penissat,
administrateur en chef de la marine.

•  <lg»' — B

L'ENQUÊTE SUR LA MARINE S
Brest, 23 septembre. — Une dépêche ï

de Brest donne les nouveaux détails sul- t
vants sur l'audition de l'amiral Mallarmé r
par la sous-commission d'enquête de la -
marine. c

Le préfet maritime a déclaré que plu- J
sieurs des forts du Goulet ne répondent i

plus aux besoins de la défense, ce sont de
vieuxquvrages qui ne pourraient pas résis- «
ter a l'artillerie moderne. ,

L'amiral Mallarmé a encore insisté sur '
la pénurie des artilleurs et des servants et
sur lés aangers que l'état d'indiscipline qui
règne dans les ports ferait courir au pays *
en cas de guerre. g

 , —a©» j ,

Le Congrès de [a « Libre-Pensée » <
c

Rome, 23 septembre. — Quatre cents c
! libres-penseurs sont ailés cet «après-midi £

• déposer uns couronne au pied du monu-
ment de Giordano Bruno.

1 Une foule nombreuse était massée sur le l
passage du cortège et autour au monument,

i Au pied de la statue, on a dépose une 1
i couronne et une palme avec un bouquet da
1 fleurs offertes par M. Hockel *% nom de i

l'Allemagne. M. Furnemont a prononcé un
i discours où il a esalté la mémoire de Gior-

dano Druno et des martyrs de la Libre-
1 Pensée.

I
M. Gérault-Riehard a pris la parole.
Le cortège s'est ensuite rendu a« Janioule t

où U a déposé dés couronnes au rhonumént t
de Gatiûaldl ; presque toutts )SÏ pewnnes t

qui composaient le cortège portaient à leur f
ebaotau une carte postale noire avec une v

i gravure anti-cléricale.

1 a " M m e >F: k Guerre Russo-Japonaise ;
 d

LA MARCHE DES JAPONAIS a

Saint-Pétersbourg, 23 septembre.—
Les dernières informations de Moukden j|
rapportent que l'armée de Kurokine se a
concentrée dans le rayon de Biania-Pouza et ai
Teibentikou, ses avant-garde marchent vers n
Fouscûoun et Fouline. d;

Les détachements d'avant-garde des deux °J
autres armées Japonaises occupent les ml- *e

nés de Yan-Taï et de Sandenou ; les trois p '
armées ont leur front dissimulé par un a(
épais rideau d'avant-postes qui ne laissent p
pas passer les Chinois ; un petit détacha- B
ment japonais longe la rive gauche du p;
Llakhe pour protéger les jonques uavignant a -
sur le fleuve ; les Kounghouses de la con- fc
trée riveraine prennent ouvertement parti £
pour les Japonais.

(Fin des dépêches de nuit.) ^

; Courrier des Sports f
 E

U. V. F. ci~
Brevet routier de 150 kilomètres — La liste ftj

des prix pour cette épreuve du brevet routier «j
s'est encore allongée, car l'U. V. P. oflrira en *
plus aes médailles d'or déjà annoncées, des
médailles en vermeil et argeut. ; ^

Nous donnons ci-dessous quelques renseigne- |j
ments utiles anx concurrents. u

La rendez vous est nxô dimanche 25 courant n
entre a b. ni tt 6 b. du matin, café du Cnâlet, ^
en bant de la montée ne Champagne; là ies
coureurs trouveront ce qu'ils auront fio&oin pour ,-
se restaurer. A Villelranche, hôtel de l'Ecu de L
France, eî a Mâcon, cafa de la Pédale (qui est ''

i situé à l'entrée oe cette ville), contrôles volants <ï
1 où les coureurs devront appeler leur numéro de ^

brassard â l'aller et au retour. A Monge-daint- Sl

' Albin, virage; là, les coureurs s arrêteront qour e;
recevoir au Bras droit le tampon du virage. Il
e&t recommandé aux coureurs ae ralentir dans p

' la traversée des villes, villages et aggloméra- fc
1 tions, surtout Anse, Villelranche, Mâcon, etc., â
 car eux »euis sont responsables. a

Engagements clos ce soir samedi, à 7 heures, -
chez M. Chanoz, 101, rue Duguesclin. Droit f
1 fvanc. «

CERCLE DE L'AVIRON b
Le concours de boula aura lieu dimanche i)

25 septembre. Les joueurs sont pries de se taire tl
inscrire samedi soir, de 9 a 11 heures, au Café ~
deia Bourse. [

Le iirage des quadrette3 commencera à 9 h. ti
très prêches. a

AU VELODROME DE NUREN8ERG !
1 Hier, au vélodrome de Nurentoerg.le célèbre cou- Il

reur Arend a gagne la coupe doi- de Nurenherg, Il
devant Otto Meyw, Uheuerman et Huner. "

; Saint-Séhastlen, 23 septembre.
Au concours hippique, l'épreuve militaire avec

grands oûolacles a elô gagnée par les officiers
, nançais, qui ont enlevé les trois premiers prix, a
' J aveu fing-t'any, Islanaa et Uayun-a'Ur.
1 La coupe du roi a été gagnée par un ciieval Iran-
I cals, 6'a;is-joitct, monté par son propriétaire, ie P

lieutenant Clair. Le ministre de la guerre a onert
un nanquet aux officiers étrangers qui ont assiste

I au concours nippique.
i p
s SÂlHÏ-ûuEH, 23 SEPTEMBRE 3'

Temps couvert, terrain ferme. 1(
• 1" Course: Meawia iCnapuian) gagn. 4150

— plaça 15 » p
Balisac (P. Woodland) pia. 12 » f,
Tea Gowa (E.Pautali) placé 510 ÏC ,,

Briord (-Tamlu), Vanneau 11 (tJrsif, Kalistrate "
(CauipDeli), Alcade U (W. Smiinj, Madapo- S

1 îaoi(Hoilooone), Viole d'amour (F. Storrj, Hil- .
degarae (A. Fiint), Pavmon II (L. Banlier), t

1 Xautiue (A. Johnson), Couronne (AtlUuson).
Trois longe urs, SIX longueurs.

2° course : Léon tP. Woodland) gagn. £2 50 g
— ptacé 21 £>u -3

Tolbiac II (F. Storr) piaua 16 » g
Pétrone II! (Brooits) placé » » s

Faux-Foyant (H. Holij.L'Aurore II (Cnarlier). _
Six longueurs, trois longueurs.

3« course: Margiane (P.Woodland) g. 22 50 j
— placé 13 10

Chilpérlc (Hollobone) placé ïâ &Q
Paonne (M. Adêiei placé » »

Altibuayen (L. uareiier), Clos Vougeot (W.
FaUe»), L w>ve You(A. Filnt), Lema(Howiand), "
Nouvel Espoir (Lnapman , Busaguy tR.Konan;.

Cinq longueurs, trois longueurs.

4* Course: Nivoietl Woodland) gagn. 17 »
— placé 17 » i

Pépere (H. Holt) piacô S? »
PetronelVlobapmanjpiacé 79 50 ~,

Brlght (L. baruier), Dyuamo II (Tamin), „
Azoga (Hollobone), Liiequot (A. Flint), Day 5

1 Dream (E. Plguoitj. Loyal (Ë. Pantau), Carna-
valet 111 (M. Viuaiin), Le Piessis (Bioxidge), 3
Quousque (tirooks).

Quatre longueurs, quatre longueurs.

B« Course : Pomponius (Pantali) gagn. 22 » ~
1 — placé il » c

Bill Garrett (Dufly) placé 11 60 "
Beùé(H. Hoitj placé » c

Kennet (A. Fiintj, ivl.pute (A. Johnson).
' Demi-longueur, loin. .

1 e- Course : Minette (E. PIggott) gag. £0 »
- placé 6U » H

, Régulus IIIiF.Monicjpi. 19 50 ,
Oscar Quoi (F. Hall) pi. 18 »
P. Oiduicii (A. Flint) pi. 17 50

Albi H (Holloûoue), Vilmorin (Hart), JuDert Ë
(P. Woodland), Glen (Maufiy).

Trois quarts de longueur et quatre longueurs.
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paraissant le 5 et le 20 de chaque mois. —
1 Abjuuement annuel : France, 15 francs;
[ étranger, 18 francs — Le numéro, 0 fr 60.—

Pari», 26, rue de Grammont.

Sommaire du numéro du 20 septembre Î904 :
La gaai'ie russe-japonaise, Ardouiu-Uumazst.—
L'Armée du Saiut. — Nous ne serons pius voies
au Canada, pjr Jean Lionnet. — La métayage
en Tunisie, par Koberi Doucet. — Chronique
manumu, par Jean du Houguet. — Les femmes

I soldats pendant ia KevoluUou, par F. Gerbaus.
— L,e* excursions de demain (suite et Un), par
L. Le Barbier. — chronique scieutinqua, par

' Emile Gautier. — Automobile et sports, par
T H.-J. Barbier. —Les possessions anglaises d'Eu-
» rope, par K. D. — AU Maroc, par i. C Paulme.

— Une enquête anglaise sur les méthodes d'é-
docution americaïues (suite). — La feuille de

. papier, par Maurice Dupiessy. — Les Ktvues. —
j Les Livres.
j Envol d'un numéro spécimen sur demande. ~

e COMMUNICATIONS DIVERSES *
.

l La Cascade. — Aujourd'hui, de 8 h. Ii2 à
. 11 neures, cours de danses élémentaires et de

salons, sons la direction d'un professeur, au £
siège, saion Ribod, 10, rue Beiiecordiere. *!

un reçoit lis adhésions. Demain, de 2 à 7 b. t
du soir, grande maiinée ae gaia, dans les salons >

) ae l'hôtei du Levant, piace ae la Demi-Lune. r

Lyon-Joyeux. — Un grand banquet a lieu 4
dimanche 20 septembre, brasserie Pin, di, quai t

i de valse, en l'honneur du 5- anniversaire de ia f .
I fondation ae cette charmante société. j „

Le rendez-vous est axe a 6 h. na au soir. 0
Les ami» de la société qui désirent y assister f)

 pourront se faire inscrire vendredi soir, de n
' 8 h. Ii2 à 10 h. Ii2, café Suc, 8, rue du Plâtre. !.

Le droit d'inscription est fixé â 2 fr. 50 par v
5 personne.
3 Un Dai, qal s'annonce très brillant, clôturera _
3 gaiement cette fête de t'amlUe. î \

1 . ^_J l

• COUERSEB DES SPECTACLES g
Grand-Théâtre. — Tournée Romain, -ta I

tournée Romain annonce ses dernières représen-. -j Ç
t talions, par suite d'en'- '^ents antérieurs à t.
ï d autre* villes, l c

! ' Dimanche 25 septembre, irrévocablement rs»
S deux dernières. Los feuilles de location eonî

presque entièrement couvertes et présagent une
grande aliluence de spectateurs.

Les Nmo-Nma. les charmants danseurs, sorjfl
>» lèvent toujours l'enthousiasme et chaque soir ca

sont des rappels sans Un.

Nouveau -Théâtrei — Les Cinq sous de
Laearède, dont la presse lyonnaise a conswta
la buocês, srrout donnes ca soir et jours SUW
vants, ainsi que demain en maiinéa.

L'interprétation de cttta pièce â grand, spec-
tacle, l'Intérêt d« l'actiou, la mise. en scène M»
plus soignées, fourniront aux Cinq sous, un»
longue carrière de succès. ' .

Cette urinante ouverture augure bien «a ia
nouvelle direction. M. Darman s'y efforcer*'
du reste, de saïuîaii-e ton public par WBS le(
moyens. •

concert de l'Horloge. — En présence &f
co'ossai succès obtenu par les quitre Slster*
Brown, les prodigieux ucrobates miniatures, m
direction a prolonge l'engagement de ce tu
attraction sans rivale. La sémillante Gavrocnîl
nette continua la série de . ses triomphes «note
diens ; a chacune do ses divertissantes création»
elle est rappelée avec force bravos. Les oijectaj
teurs ont pris goût aux excellantes pièces jonem
par la bonne troupe de comédie de l'Horloge.

. Chaque soir de frénétiques applaudissement!
accueillent MM. Gératd, Yvan, Oelprad, P.Cha<
pas, Charly, Daviberts ; Mesdames ÏJerme*
Bianctié Gaspard, Jane Franc, Dallgny,_etc,3
parfaits dans A nous V Gratin et dans l'tscoiQ.
du Journalisme, deux ouvrages amusant* qui
ne se ressemblent en aucune façon et font U
joie du public. Ce soir aébats de Kar-las, co<
mique.

SPECTACLES zuwmn
«RAND-THEATRB. — Tournée Romain. -*
U Aujourd'hui, représentations des Ln/ams
du capitaine Grant, merveiiiouse mise en sonna
Eclatant succès des Nino-Nuia.danseurs minus-»
cnles. u

N
OUVEAU -THEATRE. — Ce soir, à 8 heure»

et demain eu matinée à Z heures. Le» (Jmc,
Hous ae Lavarède.

Ridt-ao a 8 heures. .

C
ASlNO-KUKdAAL.— Tous ies soirs immensa

succès de Bjruadac, de Mlle Jan>i
tet, Asti, jongleur maladroit, et les sœurs at-
nesto equiiiuristes. Tous ies soirs, les tiourviii
H. Leoioud, Vaunel. Sous peu, Nordinl.

Dlmancnes et fêtes, matinée a ï heures.
   -

H
OKLiUGE. — Tous les soirs a s heures, con-i

cert-spectacle. Briilanl.cS représentations acj
quatre petits Brown, acrohates minlaturei
Gavrochlueite, ne l'Eldorado de Paris. Immense
succès des deux pièces: L'Lcole du Joumatisrn»,
et A nous l'Gratm.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heure».

E
XPOSITION DE LYON 1904.— Tous les jour»

après- midi, de Z neures à 7 heures et le sou*
a 8 heures, concert par ia troupe Napolitaine i
attractions diverses.

«ASINO DE L'ETABLISSEMENT THliiKMAL
U DE CHARrJONNlEK.ES. — Jeudi Zi septem-
bre, à 3 neures, nai d'entants, suivi d'une 10m-.
boia offerte par la direction. Salle du théâtre. a ;

» heures, Mignon, parodie en S actes, par le,
théâtre Guignol. „^__

G
"~ÛÎGNOL DU GYMNASE. — Tous les soirs, al

8 a.1/2, i'Airicaine, parodie a grand »n«e.
tucie. —Jeudi et dimanche a Z heures, matinea
de famille.

lercnriale (la fflarciié aux Bestiaux
DE JLYON-VAISB

Jeudi, 22 septembre.

Moutons.— Amenés 2.863. Renvoi 400. ÔX
a payé ae 150 a 220 les luo icilos.

porcs. — Amenés 310. Renvoi SO. Oa a
payé de 86 à 90 ies luo kil.

Vendredi, 23 septembre.
Bœufs. — Amenés 330. Renvoi 60. On a

payé : 1™ qualité, 16ô ; a0 qualité, 158 ;
3° qualité, 150. Prix extrêmes, de 125 à 168
les 100 kilos.

Veaux. — Amenés 1.080. Renvoi 35. On a
payé : l re qualité, 104 ; 2e qualité, 100; 3e qua-
lite, 90. Prix extrêmes, de 85 à 106 ies 100 ki-
los.

CONDITION DES SUIES DE LYON
23 septembro

© W -, ^ ti I l «3 I « © -t ' -1' ' .* f ' *'

a « oS.S2 ia §£c3SS, a 5 ;
o o | »*S? Bm 8334.» 2 'a to * J) S sa a^o^r-w,

23 Organs.. 1 . ., 1 . 3 i 1 i, i. 5 . ÎTTi.
.16 Trames. 1 1 ... 2 .. 9! 816 8 3030

12s) Oreges . . 15 i «.29 1 7 20 1 H 20 4 12 9548
2 Diverses

14 Bonines . ....
. Laines
. cotons i

~~i 23 2 6 30 1 12 21 2 24 32 25 20 14302
gsaiiots pesés

3 Organs 1 1 S . 113
19 Trames S 4 5 5 13341

107,Greges.. i . . 3 . 1 . . 41 45 6 10 535V»
. Diverses 1 •

15 1 . . 3 ~ 1 ~. ~. 23 ~9 û'ïi 6697
Banots conditionnés ûepuis ie 1" du mois 402t
ISaiiols poses deouis le i" du mois 2678

1 1 TV;— , „ ,-II"^I, .-.i,,,, .777 , , .,....,..,.ar1

COURS OU HAViiS
Le Havre, 23 septembre, '

aot. Prec. OUVEH1UHK Uûtura \

Cour. Dec. Courant Dec. Cour. Dec. .

75 62 69 50 Colons . 74 25 68 Î5 74 .. 69 50
1 yimu.ru. e soûl- nue

148 .. 150 .. Laines 14S 50 150 50 149 50 151 50,
Tendanai soutunua

45 25 45 50 ^uies 45 75 46.. 45 50 45 7S
lenaancv soutenue

mîMLmjkmwMi
PREMIER ARRONDISSEMENT. — Néant.

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — Marle-LOUlS<
•lonserret, domasti'-ïU'1. 28 ans, Cnarilé, 9 a. —
l'é/icie Delecraz, ôiioyje Dnras, 2d ans, Hôtel.
)ieu, 10. h. — Rosaiie-Cla-aaiue Couvert, 13 ans
lliarité, 2 h. — MaJie-Augiiste TrancHat. boul
anger, 05 ans, 12,.r. Kainie-cidire, S b. - Jean,
îane Çaevrot tisseur, Ii9 ans, a8. rua Con tort.

feDiiu'flbf *
0tU

'
telatnrler

» &aanaî
TKOisir^B MinoNùissEMENT. — Alfred Moral,

ommiwionnalre, *; ans. 7, me Paraieutie?

Jri'.t*ïi,iSi?!i.M ?A li' 6rii Plûyé, S0 ans, 89, rué
ni.ha.v-n %li " Ji' ~ Jeaa -Vangin, employéDh?M^ffi 34iaM' 83> ™<»tt8 Marseille,
Ûmemïtiui '

 emi)i
°yée' 51 an8« 7' rU8

1,?^T?Ii::ME ^^ONDÎSSHMENT. — Madeleine
-n i ^r ' In!?liagèr«, 78 ans, 13, rue Chariot-
 ut, i a — UiaueUr.e-Pb.îionièae Maître, reU«
ieuse, U ans, liopHal Crois-Kousse, 10 a.

ciNQUiàMK /.MIÛI-JOÏSSKME.^T. -• Marius-Aa*
usto Marmocci, 5P ans, s, rue Nér»ar(j, 2 n.

sisitîMR AREOND:SSEMB?<T. — foiRvn -Honoré
;oali'A"e, iasénicur, -61 ans, a, rue Pierre»
.ornante, 9 a. — Pieire Coilonab, t» ans, fcijou»
le.-, 12, ma Louis- Ulanc, — Françoise-Jolltf
.Uar.'sUtt, so K»». ». piaca MMawL-AJk.



'L.H RAPPElJ" REPUBLICAIN-.

COURS DE LYON
Du 23 septembre 1904

CLOTUHE A TERME
__ tri ,iv,.-m-—, • 07 975 B!ii(i«» Oltœiwe.TV".'.! 5w ..

CLOTURE AU COMPTANT

ACTI08» I OBLIGATIONS

fcad.LyoTV......-.., 730.. tj'»a Ilutoa ïncloiiM.. 459 75

Adétta to Flrruiiiy ...T. ÏT« °" OTS "

AeKricstfeSWÎtienae, 1J» •• *»*,*"1*"-.''V;I.M $,

Sr^* «$ :: Aalrir iu,S:io/o !:!::
W"10'/ V*':; 830 . Lombardes andeoBes. . 327 25
CoouiMiDa^froïftïtamW _ aouKllo» . , 38125
CeastrucUoni frangtiM* 207 .. —. i— 4 0/0

—  «Me»... JS57 .. Nord Esp«fno 1"
Creasot 519.. .— 2-
Ptaacto-Comté.i {SB ,. ' >-» S'..., 339 50
IPrauco-Itase»., .;..., 151.. Aitariu l*v.
5°""* • S'JO .. Earaaose 1"
Parlkam» £18 .. _ g. 372 ..
Petite Uaauu..., 1170.. Ville de Lyoa 104..
gW;....^...,.(. ..... Villa do Pari» 71 W» ,.
«!fia'«w 241.) 50 « 9S "! .-• ..
M . "V"- s:1 •• Communale»*/».."'.

fiLtVm™ ifî •' Communalo» 80 ;.:.••
Kuai'."

1
™"- :lW  FoncUreiSS

 /
'- t) --

Ban-iM privée... '$?, •; I'oaci4r«?5 . , •:• -
IreratT. U'AHMIS " Coaiinauale» ........ ^

~ d« Umops»... if,6 " 'lramw.de Lyon 4 1)/0. _ ••
*• d< Lyoa 2*»" n, ~ » i/*.
,_ o««wa«cur... 205" p'W ....... ,

J— Orsr» »... •• I.on-8 no«f ôgâ *'

Craud-liaur J luai. éclalrajre ^V ••
Cordelière..., Mnioin"" f?»^ 4 0/0......... -

UJ
 •>

BeiïOUïBW'.. ........ J7 K •' ïrewwe Laeci» A:A »
pvuamlU) riraw ,7,1 •* Hu5s;o Mcnd..., **« ••
PacnojçcapbM... {: : • Mov'ki -, *'», "
riaqac» Lumière ?f-' • • Trllail "/" «
Aacieiu Etoaliss.RWat. Jjï  Barcokrao Dir "-••
Boie doClianlonnat... ~"u  Cartel...... ....... Ir'i ••
Boio Artiilciell»...-....,,. bésoYie....... *. »- ••

COURS DE PARIS
Du 23 Septembre 1904

Préc. Tis-nMF Irem uern-clôt. TERNI* CQurs C0Ur8

37or. «* "A *">£»». ...;;'.7.".T:'...Î; 0792 i? f'
loi-.. liftent-/»,. ..-.;.. .......... .w 103 so !S ;?X

tS «j Eapafiiss./jExUtieane.. ...,.,,,. tSÛ ,.5,;
(j, Jj l'orltiiîais noiiwaa.,. ,., (ji 55 "« ' a
75 75 Rns»8,y.lo9J ,v. 7^ 75 ' ••. •
jB 45 rurc u-aiflo Sfi yj ou W)

laid / .. .. ;,-. ••
SS 80 Argentin Rcadiioa. .Jt;.. ,, 83 60 *» >0
80 85 lirSslKV *.. «O 55 ??. &-

1

VU 70 Si'rti«4>/ !B 22 '« 3j
Ilanqao de Franco.. ,-i ••

712!! Crédit Fonder ,, 710.. '12...
607 ,. ConijitoIrNalioliald'JSscoiam....,., 600 .. ••• ••

11S9 .. CrWit Lyonnais HW .. :••;. ^,

1107 .. Banque do Paris ,. 1202 .. IjW ••
SS.'S .. Banque Ottomane &ii'' •• "
485 .. Banque Antricliienae ,, „•:• ••

1355. ParULvon I35- • • " "
 Autrichien*., „ ••• ••

01 Ï.0 Lombard» „-, >• „,y. "
285... SarajMoe.; ^  S? "
177 .. Nord Esrajme „...,,... J?» •• i?A "
7ï2 .. ïhomson-Hoaston ,..,,,... '"' " "
4SI .. Forces Motrices du RMe*..,.. ji;, •• ;;A "
"S .. MéltoiiollWn.,, , ...,„ ?'<>  g/.» •*
5W ... DynaBiite-C" „ %»• fÀ '•

'•,'. y, •• Suez .'... I... «rj •• *|S "
1»22 lUoTinto.. î* 1 , ;;• «:•!/.;:

BS S/S coiuolldé» a Londrei „. &5 i/i(l ïs8/ '-
ii

APRÈS BOURSE

S 0/0 88 OSIDe Bcers.. 474 soiGoIdfields. 153'..
Tùarsts .. 117 ..(enartered. ao2 50|EastRancL J4 75

CHANGES SUK PARIS

Loadre» I,;v;V. 2:' :,;i •'•
Madrid P W 3> ...
Barcelonae P... "' 50 ...
l.i»l)3iielt 040
Vienne. F!..... "-1 OS ...
Berlin Rm M) 80 •
Hongkong 1 .. 1/lti
Sbanghat 2 07 ..
Jaoea. ......... 2 51 . .

15tnïel1eJ..".'.î;; jOO OS ./.
Rome L )yo .,'./,
Sl-Pctor. R.... . .. ./.
Kew-York l) , . , r-j,^ _ 3^
Atnsterd. F). ... 47 is /. .
<'ossUat.Lt.,, § /.

Bombay } }? 31Ai-
CiltatU..,., I 1* •• -'

MINES D'OR
Paris, 23 septembre

PeBcera «WJ»;, 474 ..
French JRand..., . ..
EobiiiBon «old... 238 50
Hobinsoa Rand., ....
Ohartexccl— .... 34 W
CoiiSQl. Cioldlieldi - 153 . .
LangUiRÇ. Kstst. 00 25
Kandfoiit. Kstat. 74 ..
Sheba ...........
Siiomâp... ....... 42 25

FerrcJra 523 ..
Easl Rand 202 50
Klrantontcin -• ••
GoJdenli. Kslale. 137 ..
Transwaal 87 io
Mozambique 81 •
Dtu'ban .. ..
I.ancastcr 4) "T>
Kand limes 258 50
Muanchàca. ....... 03 ..

BgLLETIN FmANOZEB

LYON
Lyon, 2."? septembre.

La tendance était lourde,, néanmoins la
séance a été assez soutenue, sur l'ensemble.

Seuls, les Cùemlns Espagnols ont été re-

On a coté : 3 070, 97.95, 97.975. Extérieure
88.30, 88.275, 88.45. Turc Unifié 86.425,
8(5.375, 80.425. Banque Ottomane 585. JSord
Espagne 176.50, 178, 1,77.50. Saragosse 285,
287. (Le Changre avait ileeni à 37.00).

Rio Tinto 1.419, 1.422, Dont 10, .1.427, Le
Métal avait fléchi à Londres, à lie. st,
58,1,3, inchangé à New-York. La nota est
toujours bonne sur la valeur.

Comptant. — Actions. — Lyon 1.350, Suez
4.330, Bons Panama 113. Bouhey, meilleure
à 47, Cuivre 125, Electro 1.023, parts Horme
80.

Rochet 2.247, Dombrowa 1.500, Perron-
rdôre 412, Croix-Pâquet 620,Greuoble 260,
Boyer 84,50, parts Dynamite 30, parts .lo-
uage 500, Pompes 70, Soie américaine fai-
ble à 215, bien trop chère.

Obligations. — Paris 1892-382, Daupliiné
237, Ouest Fourrière 230, Marine 500.50,

Bérestow 480, Rioharmô 507, Navigation
505, Port Rosario 478,50, Ouest Espagne 45.

En banque. — Mines lourdes. — De Beers
472, Cliartered 34, East Rand 201.50, Gold-
flôlds 152, Raud Mines 255.50.

Actions. — Pottcndorfl 509, Selo4S6, Elec-
tron 230, Borax préf. 270. Noria 14.50, Saint*
Etienne 175, Montolieu 451, Castille 29.75,
Dombrowa 535, Grivolas 130, Fure 400,
Brevets 100, Glace 43.50, Brasseries Loire
392.50, Eden 142, Négociants 96, Porchère
31, Couronnes 79, Alimentation 94.75, Parts
Richard 52, Textiles 175, Anasaha 72.

Obligations. — Pont LiKnon 455, Makew-
];M 320, Vienne 424.

TfêEBLA.

NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

T.
*• '"'",.'" lu.,,,. ..,, -i-

, . ; '  "" Paris, 23 septembre.

Le début élalf encore sous l'impression
de la faiblesse" d'hier ; cependant, on cons-
tate immédiatement que le marché offre
plus de résistance, de sorte que la nouvelle
réaction des cours n'a été que passagère.

Une amélioration générale de la cote n'a :

pas tardé à se produire : la Rente remonte
à 98,05, après avoir fait au plus bas 97,90.

A signaler la hausse du Sarago&se et du
Nord-Espagne sur le bruit que ces deux
compagnies auraient conçu le projet de fu-
sionner.

Les fonds étrangers après un début indé-
cis remontent au-dessus de leurs cours pré-
cédents. .

I
La raffinerie Say a accentué son mouve-

ment eu avant Jusqu'à .978 fr. contre 963
hier^

Le Rio Tinto reste hésitant, la Thomson
Houston remonte de 6 francs à 738.

Les mines d'or finissent en reprise géné-
rale.- On a traité aujourd'hui des reports par
anticipation à 1 1/2 0/O.

IKFORWATIOMSJFIHAKCIÉRES
Tabacs Portugais

L'Assemblée générale de la Société des
Tabacs Portugais, qui devait discuter le
contrat provisoire du Gouvernement, n'a
pu avoir lieu par suite du manque d'actions
représentées. 11 a été convoqué une nou-
velle assemblée pour le 8 octobre. ,

Hauts-Fourneaux de Rodange

L'assemblée générale ordinaire s'est tenue
le 19. septembre. Le bénéfice? disponible du
dernier exercice a été ainsi réparti :

Dividende .* 8 0(0 ou 80 fr 320.000 »
Tantièmes statutaires , 40.458 10
Amortissements sur l'usine .... 212.409 81
Report à nouveau 300.000 »

Total .. . Fr. 872.867 91

Le dividende sera payable le 1" octobre.
Le Conseil constate que la situation si-

dérurgique ne s'est pas modifiée et qu'on
n'a pu mettre à feu le troisième haut-
fourneau ; il faut attendre pour cela des
temps meilleurs.

African City Properlies Trust

Le Conseil a déclaré un acompte de divi-
dende sur les actions ordinaires fie 7 1(2 0i0,
soit 9 d. par action, pour le semestre qui a
pris fin le 30 juin dernier. Ce dividende se-
ra payable à partir du 24 courant.

Pétroles de Grosnvï r7?~~^^

Depuis le 15 septembre ir
e)

des actions privilégiées est paJÏSPoa ». ,
francs et le coupon n- 9 riJTyable Da? .'
naires par 5 franc" "e ?connCUoas oJ
des actions privilégiées et ??.

Upon
» 3, 7 If:

Tet 8 des actions oWaî^S^ft!

Chemins de fer da nord de j»p

Recettes du 2 sept, au 8 sfr, *pagn*
tembrelOO-i....... '

 8p
~

Recettes du 2 sept, au 8 séo- . •440-305 &
tembrel903 p

 n , a

Différence en faveur de 1903, 'i~--^5

Recettes à partir du l« ian! =^!L3|
vier 1904

 Jda
 -- "**

Recettes à partir dul"iàn. 8,5-ii
vinr 1«0,;i 4 . *

•*... ^<J.à86 »fir .

Différence en faveur de 1904. "^sTjTrr-i
WBaiaa»iiZiEaa8aiii*fflMimiiiwjaii^^

Le charmant volume de notr« „ .;
rateur Léon Borde obtient un v™f°ÎIal̂

auprès des amateurs d'œuvrp^ iJ^H
simples. es J°Uos J

Go petit livre, velu de rose nuu
tout par sa philosophie sonrlanÊ „J|*
colique parfois, amôre Jamais ' mé!il»

Nos lecteurs • peuvent so nroon»»
Passant... dans nos bureaux, Z»
deux francs. On peut également -te i« ^
curer par correspondance. '"•^Pf*

 Le Gfra,i(^"Si^

Imp. A. GENESTE, 71, rue Molièrëj^T

FEDILLETON DO « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
, du 24 Septembre — 100 —

PAR

Jules MARY

XIV

Raymond ne revint pas â la ferme. Il
rôda toute la nuit par les champ3 et le ma-
tin regagna la gare. Il ne voulait pas se re-
trouver devant sa mère. Il rentra à Paris.

Le surlendemain, il reçut une lettre de
Laroque, laconique, mais dont chaque mot
lui perça le cœur.

« Elle vous demande. Ne 3a reverrez-vous
pas, une . fois, une minute, avant qu'elle
meure ï »

Raymond mit les mains sur ses yeux et
sanglota.

— Ma mère a déshonoré Laroque, a fait '
mourir sa femme. Mol, je tue sa fille... Je
suis donc d'une famille maudite, faite pour
la malheur de cet homme.

Cependant, il partit, malgré la certitude
qu'il avait des tortures au devant des-
quelles H' courait. Pouvait-il ne pas revoir
cette entant, innocente de tout? Pouvait-il,
s'il était vrai qu'elle se mourait, ne pas es-
sayer de lut rendre du courage ?

-- Elle se meurt, disait-il... Est-ce possi-
ble 9 se peut-il vraiment ?... Elle que j'ai
vue'ii'v a quelques jours si gaie et bien
•ûortante... si. aimante et, après avoir tant
seuSert, si pleine de confiance dans 1 ave-

nir! Elle se meurt par ma faule !... et Je
Palme!...

Il arriva vers deux heures à Maison-
Blanche.

Da loin, il avait aperçu, ruissslants sous
le soleil, lés toits d'ardoises de Méridon,
mais il avait détourné les yeux... c'était
fini !... Il l'avait résolu !... Jamais U n'y re-
mettrait les pieds !...

Laroque l'attendait, guettait son arrivée...
Raymond n'eut pas de peine à remarquer

combien 11 était pâle et abattu ; ses yeux
étaient étrangement carnés ; il était près
que méconnaissable : on eût dit qu'une fa-
tigue énorme s'était abattue sur lai, tant il j
était courbé.

— Ja n'espérais pas que vous viendriez,
dit-il... Elle est très mal.,. Votre présence
ne peut que lui faire du bien... Depuis
quelques minutes, elle repose... Mais, hé-
las ! son sommeil ne dure Jamais long-
temps... Dès qu'elle sera éveillée, on viendra
me prévenir et je vous conduirai auprès
d'elle.

Il l'introduisit au salon, Raymond s'assit.
Laroque resta debout auprès d'une fenêtre,
écartant les rideaux et regardant vague-
ment la campagne.

De temps à autre, il soupirait profondé-
ment, — comme malgré lui, — car on
voyait qu'il eût voulu se retenir,

A un moment il se retourna vers le jeune
homme.

— Monsieur de Noirville, dit-il, je vous
ai Interrogé l'autre jour pour savoir de vous
ce qui vous faisait refuser ma fille. Vous ne
me l'avez pas dit. Depuis, je l'ai appris,

Raymond fit un brusque mouvement de
stupeur.

— Oui, Je l'ai appris. Par pitié pour moi,
vous me l'aviez caché sans doute. Vous sa-

1 vlez déjà, alors que je • l'ignorais ensore, •

moi, que la révision de mon procès n'au-
rait pas lieu, que la réhabilitation ne serait
pas possible, que J'achèverais ma vie avec
ia honte de cette condamnation. .

Raymond le regardait sans comprendre.
Laroque, d une voix sourde, fit le récit da

son entrevue avec M. de Lignerolles
Raymond écoutait, n'osant pas l'inter-
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 au Iur et à mesura
r»,,» ?que pariait' scm cœur s'emplissait
dune atroce angoisse, de l'horreur de la
situation où il se trouvait !.

U écoutait Laroque disant :'
— La honte pour moi toujours ! Car ma

grâce c est encore de la honte, puisque
c est la confirmation de la condamnation !
Un seul espoir ma reste, bien vague crut
ne sera jamais réalisé, peut-être.:. Ce com-
plice dont Luversan a parlé au moment de
moanr.ce complice mystérieux, si le le
découvrais, si je le traînais avec le souve-
nir sanglant de son crime, devant les tribu-
naux, si Je le faisais condamner, lui couna-
ble, comme je l'ai été, mol innocent, ce se-
rait mon salut, ca serait l'honneur ce se-
rai! la possibilité de faire réviser 'mon
procès,!. La loi est précise! Ah! ce comnlipp
où le trouver î ^ompuco,

Et blême, frissonnant de peur, avant froid
comme s'il ne lui restait plus dans les vei-
nes une goutte de son sang généreux Rav-
mond se disait : ' * '

— Ce compilée, je le connais, le suis seul
à le connaître. . . C'est ma mère !.. .Vais je
donc ie dire à cet homme '? Que faire ï
ou est mon devoir?. . . Dois.-ie d'un mot en-
voyer ma mère devant la cour d'assises ?
dois-je 1 envoyer au bagne ?. . . Elle ' Ce
serait abominable. . . C'est un acte auquel ie
ne puis songer!.,. Et, d'autre part, laisser
?**P*1V<£! ^o^me achever sa vie dans

11 ignominie de sa condamnation, ne pas îea

tirer d'un mot, lui et sa fille, de leur déshon-
neur immérité, ce serait une infamie...
Que faire? Où est le devoir ?. . . D'un coté,
marnera!... De l'autre, cet homme dés-
honoré par la faute de ma mère!... con-
damné a la place de ma mère ! Le devoir
n'est-ce pas la justice. suprême ?. .. devant
laquelle toute affection doit s'évanouir?. . .
Mais ce devoir est horrible. . . Je ne pourrai
jamais. Je ne voudrai Jamais !. . .

Et il se débattait dans cette lutte anté-
rieure, sentant que sa vie ne résisterait pas
longtemps à un pareil combat !

Laroque avait achevé son récit et s'était
remis à la fenêtre. Il semblait très attentif à
ce qui se passait au dehors, mais il ne voyait
rien. H était tout à sa tristesse, k sou déses-
poir. Ils restèrent silencieux ; mais tout à
coup Laroque se retourna encore et, d'une
voix très calme, — un calme affecté, sans
doute :

— Rassurez-vous, monsieur, dit-il, Je ne.
vous parierai plus de ce mariage. 11 n'est
pas réalisable, je le comprends. Ce que je
vous demande seulement, aujourd'hui, c'est
d'adoucir les dernières heures de ma fille...

Raymond baissa la tête.
— Gomme il me parle avec tendresse,

pensa-t-il, et pourtant comme il doit me
naïr!...

Un quart d'heure après, Laroque monta
dans là chambre de sa fille. Elle venait de
se réveiller. Il redescendit.

— Suivez moi, dit-il à Raymond. Peut-
être vous reconnaîtra t-elle... Moi, depuis
deux Jours, elle ne sait plus qui je suis.*.
Elis oublie que Je suis son père, et m'appelle
de votre nom.

Il marcha devant le jeune homme.
Laroque ouvrit doucement la porte de la

chambre de sa fille, avançant timidement,

bien qu'Ole -.lût étèlUéi
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Il fit signe à Raymond d'attendre sur le
seuil. Us 'avaient fait bien peu de bruit, et
pourtant elle les avait entendus. Suzanne
était dressée sur son lit, le regard dirigé
vers la porte.

Elle ne fit pas attention à son père quand
il entra, quand il lui dit :

— Ma fille, ma chère Suzanne, tu as
dormi, comment te trouves-tu?... Mieux,
n'est-ce pas?...

Elle répondu par un geste lent de son
bras vers la porte. Un sourire ineffable erra
sur ses lèvres.

— Raymond ! Raymond ! murmura t-elle.
Elle ne pouvait voir Raymond, et ^cepen-

dant elle l'avait deviné tout près d'elle, là,
derrière cette porte.

Il entra sous le coup d'une émotion intra-
duisible. Il entra, la vit ainsi, pâlie, amai-
grie, les traits tirés, les yeux brillant d'une
fièvre ardente, et les lèvres paraissant pres-
que sanglantes, tant le visage était blanc.

Elle retomba sur l'oreiller, la main pen-
dante hors clu-llt. U se précipita sur cette
main, y appuya ses lèvres, la couvrit de
baisers, ne répétant qu'un nom dans ses
sanglots :

— Suzanne ! Suzanne ! Suzanne!...
Elle ferma les yeux et parut brusque-

ment endormie ou évanouie.
Elle n'était ni l'un ni l'autre, car sa main,

doucement, pressait la main de Raymond.
g —• Suzanne, murmura-t-iï, mepardonne-

rez-vous de vous faire autant souffrir?
Comprit-elle ? Evidemment elle savait

qu'il était là, mais ce qu'il disait arrlvalt-ii
jusqu'à son intelligence? S

i
ll demeura longtemps auprès d'elle ; de |

temps àj autre elle paraissait sortir de sa j
torpeur et disait alors : f

— Raymond ! vous êtes là, Raymond? !
Puis elle s'endormit. L'étreinte ou s&J

trouvait la main du Jeune homme; se ,
cha. Le visage de la pauvre enfin ^
plus calme; une paix sereine; etai- itw-
due sur ses traits fatigués. Elle souri» ̂ -,
gueuient dans son sommeil. JiJie ,aBj
son ami, sans doute, et ne pensant H Jal
heures de félicité qu'elle lui devait, en
pardonnait son abandon, sa cruauté- f6.

Quand il vit qu'elle reposait, u

tira : , r „T!;au'$e
— Ne partez pas, dit Roger. L«J Q0

va se réveiller, elle vous demander*
lui dire, si vous êtes loin s, .pssas de

Pouvait-il rester ? Cela était au-ae*»»
ses forces. :. -

— Je reviendrai, dit-il, ce som
— Vous me la promettez ?
<— Je vous le Jure... „
— Je puis le dire à Suzanne t 
— Je vous en prie. . désolé *;
Et II s'en alla par la campagne, "«JUS-

plein d'angoisse. Il aurait ^J^làe^:
qu'à Méridon, et sa course va^, ne,Il "J
mena Jusqu'aux limites du don» u &
entra pas. De très loin, il «n %ûUr.l
frère, debout, immobile, dans i* ^yW
ne vit point sa mère, qu'il aurait »° ̂ S\M
reconnue, aux vêtements de «ou

ne quittait jamais. , js.ecti"1*
Le soir vint, 11 , reprit la "?

Maison-Blanche. A .„ T no&ff&s.
En chemin, il rencontra deu* ^m

d'allure bizarre, â la physionomfvif etP^
rusée, maigres, tous deux, i* ^ve»
nétrant. Comme ils étaient ̂ m0BdJj.
qui conduisait au château, «3^^"
vina facilemeatcu^s^"
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